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lntroduction 

La Seme Assemblee Generale de la Section Regionale Ouest Palearctique (SROP) 

de l'Organisation Internationale de Lutte Biologique (OILB) a eu lieu a

Madrid et Teruel (Espagne) du 7 au 11 octobre 1974, L'un des principaux buts 

de cette Assemblee Generale consistait a passer en revue les travaux de 

l'Organisation realises depuis celle du 31 mars au 3 avril 1971 tenue a

Rome. Cette analyse s'est basee essentiellement sur les rapports presentes 

par les responsables de nos Commissions et Groupes de Travail et a ete 

completee par des introductions de P.Jourdheuil et J,P.Ros. Tous ces rapports 

sont publies in extenso dans ce Bulletin SROP 1975/1, qui donne ainsi un 

aper�u quasi complet du progres realise dans le domaine de la lutte biologique 

et integree dans la Region Quest Palearctique, 

Le Secretaire General 

L, Brader 

The second General Assembly of the West Palaearctic Regional Section (WPRS) 

of the International Organization for Biological Control (IOBC) has been held 

in Madrid and Teruel (Spain) from 7 to II October 1974. One of the principal 

aims of this General Assembly was to analyse the work carried out by the 

Organization since the last General Assembly held in Rome from March 31 to 

April 3, 1971. This analysis was based on reports presented by the convenors 

of our Co11111issions and Working Groups. lt was completed by two papers presented 

by P,Jourdheuil and J.P.Ros. All these reports are published in extenso in 

this WPRS Bulletin 1975/1, which gives as such an almost complete review of 

the progress achieved in the field of biological and integrated control in the 

West Palaearctic Region. 

The Secretary General 

L. Brader
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Les possibilites d'utilisation des arthropodes entomophages 

dans le cadre de la I utte i ntegree 

par 

P. JOURDHEUIL

Station de Zoologie et de Lutte Biologique, I.N.R.A., 

ANTIBES - FRANCE. 

Lorsque l'on fait le bilan des publications parues au cours de ces 

dernieres annees dans la revue ENTOMOPHAGA, on constate, de toute evidence, que 

le domaine des Arthropodes entomophages conserve une preponderance indiscutable 

dans l'ensemble des travaux interessants la lutte biologique, mais qu'il semble 

exister une disproportion tres nette entre les recherches de base consacrees a

la systematique, la biologie ou l'ethologie de ces auxiliaires et celles traitant 

d'essais d'utilisation pratique. Doit-on admettre, a l'instar de DELUCCHI (1972) 

que, dans ce domaine particulier comme dans d'autres, la lutte biologique reste 

un "exercice de l'esprit" beaucoup plus qu'une "activite de terrain" et rejoindre 

le camp toujours virulent des detracteurs systematiques qui denient toute possi­

bilite serieuse d'avenir a ces methodes de lutte. 

En fait, le bilan des activites ne peut se resumer en termes aussi 

abrupts et necessite une analyse approfondie et globale tant des acquisitions et 

des progres realises au cours des dernieres annees que des difficultes et des 

lacunes auxquelles il serait necessaire d'apporter une solution dans un proche 

avenir. Nous nous appuierons plus specialement sur des references concernant les 

regions ouest-europeennes et mediterraneennes, compte tenu que les problemes 

interessant d'autres zones et notamment la zone nearctique, ont recemment fait 

l'objet de publications de synthese tres completes (HUFFAKER, 1971). 

Il conviendra par ailleurs de distinguer, dans cette analyse, les 

perspectives offertes par la lutte biologique dite classique, domaine dans lequel 

on a encore souvent tendance a circonscrire notre activite, de celles liees au 

developpement de la lutte integree et qui ont trait a la mise en place d'une 

politique globale de gestion et d'amenagement des equilibres biologiques au sein 

des Arthropodocenoses. 
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Enfin, il ne faut pas oublier que la transposition de nos resultats 

au plan pratique depend d'options qui depassent tres nettement le cadre de la 

recherche sur les entomophages, telles que les modalites de transfert de l'inno­

vation par l'intermediaire de structures de developpement ou de vulgarisation ap­

propriees et meme, d'une fa�on beaucoup plus large, des rapports actuels et 

futurs de l'homme et de la biosphere vus non seulement sous l'angle ecologique, 

mais egalement dans ses implications socio�economiques. 

Pour revenir aux aspects strictement scientifiques de la lutte 

biologique dite classique, les deux problemes principaux auxquels sont iumedia­

tement confrontes les specialistes de cette discipline sont, d'une part, la 

decouverte et l'obtention d'agents performants, d'autre part, ce que j'appellerai 

leur "replication", c'est-a-dire la multiplication de ces agents sans alteration 

de leurs qualites intrinseques. 

En ce qui concerne le premier point, tout le monde s'accorde a 

reconnaitre l'etat encore tres partiel du recensement des Arthropodes; cette 

lacune est particulierement accusee au niveau des entomophages, toujours beaucoup 

plus difficiles a deceler, a recolter et a caracteriser, que les consoumateurs 

primaires. Deja dans les zones a economie developpee ou se trouve concentre 

l'essentiel de l'effectif des entomologistes fondamentalistes, la description 

des Arthropodocenoses est loin d'etre achevee mais que dire de vastes zones des 

continents asiatiques, africain ou sud-americain. Or, par suite de l'extension 

rapide de certaines cultures mediterraneennes ou tropicales, de l'intensification 

des echanges commerciaux ou touristiques, se multiplient les cas d'introduction 

accidentelle d'insectes nuisibles contre lesquels il est difficile d'intervenir 

par des moyens biologiques faute d'une prospection suffisante. de leurs habitats 

d'origine, voire meme d'une connaissance precise de la localisation de cet 

habitat. Certes a l'init:ii,;ive de certains etats, ou par l'intermediaire d'orga­

nismes multinationaux ou internationaux, l'inventaire des ennemis naturels de 

grands fleaux mondiaux, tels que les foreurs des Graminees, les Homopteres des 

�. les insectes de plantes oleagineuses (Olivier, Palmier a huile, Cocotier� 

les mouches des fruits, a enregistre de serieux progres au cours de ces dernieres 

annees, progres qui ont abouti a de nouveaux resultats spectaculaires en lutte 

biologique, comme par exemple le controle recent d'Aleurothrixus floccosus dans 

le Bassin mediterraneen (ONILLON, 1973), mais il reste encore beaucoup a faire 

dans ce domaine, en vue de la constitution de veritables banques d'entomophages. 
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11 convient non seulement de trouver les auxiliaires, mais egale­

ment de leur donner une identite precise, ce qui n'est souvent pas chose aisee, 

compte-tenu d'une part de la carence permanente en taxonomistes, carence maintes 

fois soulignee par notre organisation, compte-tenu d'autre part de l'extreme 

subtilite des degres de specificite chez ce type d'organismes. Sous l'egide de 

l'O.I.L.B., notamment, d'importants travaux de revision interessant plusieurs 

tribus et sous-familles ont pu etre recemment menees a bien. Par ailleurs, pour 

des groupes d'entomophages, tels que les Aphelinidae ou les Trichogrammatidae ou 

les criteres de la systematique classique s'averaient insuffisants, le recours 

a diverses techniques s'inspirant de la nouvelle systematique au sens de 

SCHLINGER et DOUTT (1964), techniques de microscopie electronique, d'hybridation, 

passage sur hotes differentiels ont permis de corriger de fa�on spectaculaire 

des echecs ou semi-echecs en lutte biologique jusqu'alors inexpliques et qui 

etaient essentiellement lies a une definition insuffisante ou incorrecte du 

statut de ces organismes (CHEPETILNIKOVA, 1970; OATMAN et al., 1970; DE BACH, 
" 

1969; DE BACH et ROSSLER, 1972 ; ROSEN et DE BACH, 1974). 

Toutefois, si l'on veut limiter serieusement le gaspillage de nos 

moyens en essais d'introductions plus ou moins steriles, il serait necessaire de 

completer cette identification des agents par l'etablissement de criteres objec­

tifs concernant leurs potentialites. A cet egard, on continue a assister a une 

floraison d'etudes de laboratoire relatives aux caracteristiques biologiques et 

ethologiques des entomophages mais rares sont encore les donnees permettant 

d'apprecier la valeur ecologique de ces agents : modalites de la coincidence 

spatio-temporelle entre consommateur et consomme (DEMOLIN, 1971 ; DU MERLE, 1971; 

WESELOH, 1972), aptitude de recherches et de dispersion (BIEVER, 1972 ; ONILLON, 

1973; PANIS, 1974), nature et valeur alimentaire des hotes et des proies poten­

tielles (IPERTI et al., 1972 ; CANARD, 1970,1973), capacite de reponse fonction­

nelle a l'accroissement numerique des phytophages (DE BACH et HUFFAKER, 1971 

WEI-LAN et LAING, 1973; CHAZEAU, 1974; BLOMMERS, 1974 ; DELATTRE, 1974). 

Certes la plupart de ces travaux devraient faire appel a une methodologie qui 

reste a preciser, voire mer.ie a definir dans certains cas. 

Une fois que l'existence d'un auxiliaire performant a pu etre 

caracterisee, encore faut-il l'obtenir, en conserver la souche et le multiplier, 

soit en quantite limitee et de fa�on temporaire dans le cas d'essais d'acclima­

tation, soit de fa�on massive continue et relativement economique dans une 

perspective de lachers inondatifs. 
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Dans le passe une attention insuffisante a ete accordee aux condi­

tions d'obtention de l'agent. Les essais d'introduction se sont fait parfois a

l'echelle mondiale a partir de quelques individus recoltes au hasard, dans des 

situations ecologiques n'ayant que tres peu d'affinite avec les habitats a

coloniser. Il est probable que cette inadaptation ou cet appauvrissement du 

potentiel genetique de depart doit etre a l'origine de nombreux echecs, en parti­

culier dans le cadre des echanges de materiel entre zone palearctique et nearc­

tique ou la diversite et la fragmentation des habitats rendent tres complexes 

les modalites de la coincidence spatio-temporelle entre consonnnateur et consomme 

et entrainent necessairement des adaptations locales precises. Ce probleme dont 

l'importance a ete recemment soulignee par MESSENGER et VAN DEN BOSCH (1971) 

ainsi que par MACKAUER (1972) a ete plus nettement prise en consideration dans 

certaines introductions recentes(ANDERSON et PASCHKEE, 1970; ALAM, BENNETT et 

CARL, 1971 ; BARTLETT, 1974). 

Lorsque l'on veut passer a la production de cet agent, l'un des 

objectifs essentiels, surtout dans l'hypothese d'une utilisation en traitement 

inondatif, est de simplifier et de raccourcir la chaine alimentaire passant par 

le vegetal et le phytophage hotes naturels car celle-ci aboutit a des prix de 

revient prohibitifs et est souvent inadaptee a une production en insectarium. 

A cet egard, des progres spectaculaires ont ete realises au cours de ces dernie­

res annees pa:i= l'utilisation de vegetaux de substitution (tubercules, fruits de 

longue conservation, boutures, feuilles enracinees notamment pour l'elevage des 

Homopteres), soit par le recours de plus en plus systematique a des insectes 

hotes de substitution vivant sur denrees stockees (DELOBEL, 1970; BILIOTTI et 

al., 1968, 1969, 1971 ; IPERTI et al., 1972 ; DAUMAL et al., 1973 ; BOLDT et 

MARSTON, 1974) ou susceptibles d'etre eleves sur des milieux synthetiques ou 

artificiels fRALAVORIO et al., 1973). Enfin tout recemment, la mise en evidence 

de possibilites d'elevage direct des predateurs et des parasites sur ces memes 

milieux, ceci pendant tout ou partie de leur vie, ouvre de nouvelles perspectives 

extremement prometteuses (HOUSE, 1956, 1966 ; HAGEN et TASSAN, 1970; PONOMAREVA 

et BEGLIAROV, 1971 ; BOULETREAU, 1972 ; NENON, 1972 ; YAZGAN, 1972 ; VANDERZANT, 

1973 HEGDEKAR et ARTHUR, 1974 FERRAN et LAFORGE, 1974 ; HOFFMAN et IGNOFFO, 

1974 RAJENDRAM et HAGEN, 1974 GRENIER et al., 1974). 

Toutefois, il ne faut pas perdre de vue que les conditions parti­

culieres dans lesquelles sont multiplies les agents risquent de poser un certain 

nombre de problemes. 11 apparait de plus en plus clairement ·que, dans certains 

cas, l'utilisation plus ou moins continue d'hotes de substitution, voire meme 

d'un milieu artificiel d'elevage de cet hote insuffisamment equilibre, 
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peut conduire ä une diminution spectaculaire du potentiel biotique de l'entomo­

phage et expliquer ä lui seul le manque de performances de certains auxiliaires 

une fois laches a l'exterieur (ETIENNE, 1973 ; CANARD, 1973 ; VOEGELE et al., 

1974). Par ailleurs, il est evident que les techniques d'elevage actuellement 

utilisees sont susceptibles ä la longue de creer une pression de selection peu 

favorable ä la conservation ou au renforcement des aptitudes des auxiliaires ä 

exploiter le milieu naturel : Citons l'utilisation de conditions climatiques 

constantes (temperature, humidite, lumiere) ne correspondant pas aux caracteris­

tiques largement fluctuantes de l'environnement naturel, le souci de realiser 

une coincidence spatio-temporelle aussi parfaite que possible entre consommateur 

et consomme (perte de mobilite, d'activite, de la faculte de recherche), enfin 

recours de plus en plus systematique ä des hotes de substitution auxquels l'ento­

mophage peut s'adapter preferentiellement ä l'hote contre lequel il doit inter­

venir (MICHEL, 1973). Ces problemes communs avec d'autres secteurs de la lutte 

biologique ont ete largement evoques par BOLLER (1972), lors de la derniere 

assemblee de l'O.I.L.B .• Depuis, quelques auteurs s'en sont preoccupe (ASHLEY et 

al., 1973, 1974 ; FERRAN et LAFORGE, 1973) mais l'on manque encore de methodes 

permettant de comparer sur le terrain le comportement de lignees sauvages et de 

lignees domestiques et, dans notre specialite, la genetique des populations reste 

un domaine insuffisamment prospecte malgre l'importance qu'elle est susceptible 

d'avoir au plan gradologique (PIMENTEL, 1968). Enfin, la generalisation et le 

developpement des elevages de masse justifie, ainsi que le souligne VAGO (1972) 

que l'on porte une attention particuliere ä la prevention des epizooties. 

Si des recherches rationnellement conduites sur la lutte biologique 

classique peuvent encore conduire saus nos climats des applications spectaculai­

res ainsi qu'en temoignent,par exemple, les derniers comptes-rendus des groupes 

de travail O.I.L.B./S.R.O.P. sur les Homopteres des Citrus au les Arthropodes des 

serres, il est incontestable que, dans le cadre du developpement souhaitable et 

souhaite de la lutte integree, le champ d'investigation et les perspectives d'in­

tervention dans le domaine des entomophages doivent prendre une touteautre dimen­

sion. Il s'agit en effet, �ans cette optique, de definir une politique globale 

de gestion des equilibres naturels incluant certes l'utilisation d'auxiliaires 

introduits, mais egalement et surtout, la protection et l'exploitation de l'en­

semble parfois extremement diversifie des entomophages indigenes. 

Pour aboutir ä un tel resultat, il convient dans un premier temps 

d'essayer de situer la place que ces ennemis naturels occupent au sont suscep­

tibles d'occuper au sein de l'arthropodocenose, c'est-ä-dire de les recenser, 
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de definir leurs liens trophiques et chronologiques avec les autres constituants 

de l' ecosysteme, enfin de preciser leur role dans la productivite des biocenoses. 

Pour ce qui est des aspects structurels, des contributions tres 

importantes ont ete apportees, depuis une decennie, ä la connaissance des entomo­

cenoses des milieux sylvicoles (pinedes, melezin, chenaie, en particulier) ainsi 

que des milieux agricoles (vergers de rosacees et d'agrumes, olivier, Brassica, 

coton, palmier a huile ••. etc). Par contre, en matiere d'etudes fonctionnelles 

qui seules sont susceptibles de deboucher a terme sur une modelisation des phe­

nomenes, c'est-ä-dire de permettre l'etablissement d'un veritable "analyse des 

systemes" au sens de STARK et SMITH (1971), il convient de noter que les oeuvres 

de pionnier realisees par KLOMP (1966), AUER (1968), VARLEY (1971) et GRADWELL 

(1971) n'ont pas ete la source d'une grande emulation en Europe Occidentale. 

En fait, une telle orientation implique le developpement d'etudes 

d'ecologie quantitative basees sur l'etablissement de tables de survie, les 

analyses de correlation et la definition de facteurs cles, developpement qui 

est aduellement freine par differents obstacles : tout d'abord l'importance des 

moyens ä mettre en oeuvre recemment souligne par SIMMONDS (1972) mais qui pour­

rait etre partiellement resolu dans la zone ouest-palearctique par une meilleure 

coordination des taches ; ensuite le manque de techniques d'etudes relativement 

viables et faciles a mettre en oeuvre sur le terrain, notamment en ce qui con­

cerne l'impact des predateurs ; enfin la difficulte de dialogue entre ecologistes 

et informaticiens. 

Dans l'etude de la dynamique des populations, il convient de 

prendre en consideration non seulement le facteur temps, mais egalement la 

composante spatiale. Ainsi que le soulignait recemment GRISON (1973), la notion 

de station en entomologie est loin d'etre statique et ne se circonscrit pas aux 

limites d'un peuplement vegetal ou d'une culture. D'ores et deja, IPERTI et 

BUSCARLET (1966) pour les Coccinelles, LYON (1970) pour les Syrphides ont montre, 

par des methodes originales, qu'il se produit des echanges permanents, et parfois 

ä grande distance, entre milieu spontane et cultive, donc que l'on ne peut 

comprendre les modalites d'intervention de ces auxiliaires sur telle ou telle 

agrobiocenose sans conna!tre avec precision la chronologie et l'amplitude de 

leurs deplacements. 

Le developpement de telles recherches ecologiques est utile a 

divers titres : c'est la seule approche qui permette d'etablir, de fa�on indis­

cutable, le role d'un entomophage indigene ou introduit comme agent de regulation 
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d'une population d'insectes ravageurs, de cerner les causes de succes ou d'echec 

d'une operation de lutte biologique, d'une fa�on plus generale, de preciser les 

modalites de fonctionnement des equilibres biologiques dans le milieu nature! et, 

par voie de consequence, de definir rationnellement les voies par lesquelles on 

peut renforcer l'efficacite des auxiliaires y compris par diverses adaptations 

dans l'emploi des pesticides. 

Certes je suis entierement d'accord avec WAY (1973) pour reconnai­

tre qu'une telle methodologie ne constitue pas un prealable indispensable a tout 

progres dans une politique d'amenagement de la lutte antiparasitaire. D'ores et 

deja, par des etudes plus ponctuelles et plus empiriques, il a ete possible de 

mieux cerner le role souvent important et parfois decisif joue par les complexes 

d'entomophages au sein de diverses agrobiocenoses et de preconiser notamment des 

programmes de lutte chimique dirigee beaucoup moins prejudiciables a ces auxiliai· 

res. Pour ce qui est de l'Europe, les travaux realises par divers pays sur la 

faune des vergers ont permis d'apporter divers correctifs dans l'emploi des pes­

ticides evitant le declenchement de pullulations anormales d'Acariens, de PucerCDS 

de Cochenilles ou de Lepidopteres. Dans le Sud-Ouest de la France, une approche 

analogue realisee sur culture de Colza, s'est traduite par une reduction specta­

culaire du nombre de traitements chimiques appliques a divers ravageurs, notam­

ment a Ceuthorhynchus assimilis et a Dasyneura brassicae tout en maintenant une 

excellente productivite du vegetal (JOURDHEUIL et alo, 1974). D'autres etudes 

sont actuellement entreprises sur vigile·, olivier, cereales ••• 

Certes les modifications que l'on peut apporter a la chronologie, 

a la frequence ou au mode d'application des pesticides connaissent des limites; 

c'est pourquoi, une autre solution est recherchee dans la selection de produits 

aussi peu toxiques que possible pour les entomophages. Une telle orientation de 

travail s'est revelee absolument indispensable dans certains milieux clos comme 

les serres a partir du moment ou l'on a voulu developper l'utilisation de Phyto­

seiulus persimilis A.H. en vue de la lutte contre les Tetranyques et a conduit 

d'ores et deja a des resultats concrets (HUSSEY et BRAVENBOER, 1971). A cet 

egard, on doit egalement saluer les efforts realises par nos collegues allemands, 

sous l'egide du Docteur FRANZ, en vue de la mise au point de tests normalises 

concernant les effets subsidiaires des pesticides (FRANZ et FABRITIUS, 1971 ; 

HASSAN et FRANZ, 1973; HASSAN, 1973). Ces travaux ainsi que ceux realises par 

d'autres pays vont enfin permettre, dans le cadre d'un groupe de travail recem­

ment cree par l'O.I.L.B. d'engager un dialogue plus concret avec l'industrie 

phytopharmaceutique. 
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11 convient toutefois de souligner que ce n'est pas toujours l'effet 

absolu d'un pesticide sur un entomophage qui doit etre pris en consideration 

mais son effet relatif sur la dynamique des populations du couple hote-parasite, 

incluant eventuellement des effets secondaires d'exacerbation du potentiel de mul­

tiplication du phytophage au sens ou l'entend CHABOUSSOU (1969). Par ailleurs, il 

serait souhaitable de ne pas perdre de vue que les effets prejudiciables d'un 

traitement ne se circonscrivent pas au domaine toxicologique ou physiologique, 

mais se situent egalement au niveau gradologique : une intervention meme parfai­

tement selective comme l'utilisation d'un virus entomopathogene, peut, dans la 

mesure ou il est trop efficace ou mal place dans le cycle gradologique, conduire 

a des desequilibres fauniques graves dans la mesure ou il entraine une rarefac­

tion brutale des disponibilites alimentaires necessaires a la survie des entomo­

phages. 

Une Strategie de lutte a caractere reellement integre et incluant 

l'utilisation des entomophages ne doit pas, a l'avenir, se limiter a des inter­

ventions de lutte biologique classique ainsi qu'a diverses mesures de protection 

contre les interferences facheuses avec d'autres methodes de protection phytosa­

nitaire, mais doit egalement envisager toutes les manipulations du milieu sus­

ceptibles de renforcer l'activite des auxiliaires importes ou indigenes. Une 

premiere orientation de recherches ayant deja fait l'objet d'experimentations 

tres encourageantes concerne le renforcement, au niveau des cultures et a cer­

taines epoques critiques des gradations, des sources alimentaires necessaires 

a la survie des auxiliaires, par modification des techniques culturales (labour, 

recolte) et semis intercalaires de plantes polliniferes ou nectariferes (DIADET­

CHKO, 1970; STERN et al., 1964), par pulverisation de solution nutritive (HAGEN 

et TASSAN, 1970; BUTLER et RITCHIE, 1971 ; CARLSON et CHIANG, 1973 ; SAMISH, 

1973), par apport de proies ou d'hotes supplementaires dans les cultures, notam­

ment sous forme d'oeufs steriles, eventuellement en association avec des methodes 

de lutte autocide (MAKSIMOVITCH et al., 1970; PARKER, 1971 ; NAGY, 1973). La 

strategie "pest in first" actuellement preconisee dans les serres par ANON (1972) 

s'apparente a ces principes. Dans le meme ordre d'idees, une plus large prise en 

consideration et une meilleure connaissance du role joue par le milieu naturel 

en tant que station refuge, ainsi que l'ont souligne depuis longtemps GRISON et 

BILIOTTI (1953), peut conduire a des applications interessantes, soit par la four­

niture de relais trophiques indispensables comme dans le cas de parasites de 

Cicadelle de la vigne en Californie, (DOUTT et NAKATA, 1965) soit meme par l'ame­

nagement de sites artificiels d'hivernation mieux adaptes comme dans le cas de 

certaines Coccinelles aphidiphages (IPERTI, 1966). 
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Enfin, il est necessaire de prendre en consideration toute mesure 

susceptible de reduire le potentiel de multiplication des phytophages et donc 

d'accroitre les possibilites de regulation des entomophages. On doit se felici­

ter ä cet egard de voir l'O.I.L.B. s'interesser aux problemes de resistance 

des plantes ä l'egard des insectes phytophages, orientation de recherches qui 

semble avoir ete souvent negligee par les selectionneurs au cours des dernieres 

decennies, ce qui limite parfois sensiblement nos possibilites d'intervention, 

notamment en cultures sous verre. 

Toutefois, toutes ces acquisitions scientifiques nouvelles n'au­

ront reellement d'interet que si elles sont rapidement integrees dans un systeme 

global et coherent de lutte ä appliquer ä tel ou tel type de culture et si elles 

font l'objet de la plus large diffusion au niveau de la pratique agricole. A cet 

egard, la lutte biologique, notamment dans le domaine de l'utilisation des ento­

mophages, reste et restera encore serieusement handicapee par rapport ä la lutte 

chimique en Europe Occidentale. 

En effet, ainsi que je le rappelais recemment (JOURDHEUIL, 1972), 

"la synthese, la fabrication, l'experimentation d'agents chimiques de lutte 

s'inscrivent tout naturellement dans l'activite traditionnelle de puissants 

groupes industriels dont elles ne constituent qu'un prolongement logique. Par 

contre, un materiel. biol.ogique aussi particulier que les entomophages ne peut 

absolument pas beneficier des memes structures d'accueil et pose, de plus, 

certains problemes delicats, par exemple au niveau de la protection legale des 

inventions". 

Souvent le specialiste de la lutte biologique doit non seulement 

se procurer lui-meme et entretenir en permanence l'agent dont il veut tester 

les performances mais, apres en avoir demontre l'utilite, il est souvent amene, 

en particulier dans le cas d'une utilisation par lachers inondatifs, ä prendre 

en charge une partie plus ou moins importante des taches de developpement, telles 

que la recherche de methodes pratiques et economiques d'elevage de masse et de 

stockage, la definition de methodes d'application incluant eventuellement un 

amenagement correlatif de la lutte chimique (EUVERTE, 1967 ; MONASTERO, 1968 

MILAIRE, 1969; BENASSY, 1969 ; IPERTI et BRUN, 1969 ; BOURNIER, 1973 ; DAUMAL 

et al., 1974). C'est souvent seulement lorsqu'il aura fourni l'usine "cles en 

mains" et la recette d'application, qu'il peut trouver un organisme relai aupres 

duquel il devra eventuellement assurer un appui technique. Mis ä part quelques 

cas particuliers, le probleme des infrastructures et des moyens necessaires de 

ces recherches de developpement semble assez mal resolu en Europe de l'Ouest et 

dans le domaine mediterraneen. 
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Cette etape franchie, encore faut-il inciter les producteurs a 

adopter ces nouvelles techniques. Un travail de sensibilisation et d'information 

de la profession agricole se developpe dans divers pays et l'O.I.L.B. s'y est 

efficacement associee par l'edition de brochures de vulgarisation (BAGGIOLINI et 

al., 1971) et l'organisation de symposiums interessant plus particulierement 

la lutte integree en vergers. Parallelement, il est interessant de noter que 

plusieurs etats tendent actuellement a developper diverses forDD.1les originales 

d'incitation (SMITH et HUFFAKER, 1973) en particulier sous la forme de subven­

tions, soit aupres d'organismes professionnels susceptibles de prendre en charge 

des operations de lutte biologique (PELISSIER et al., 1973), soit directement 

aupres des agriculteurs desirant se convertir a ces nouvelles techniques (SVENSON 

1974), mais les efforts sont encore modestes et tres ponctuels. 

Au te�me de cet expose, il est permis de se demander, sur un plan 

plus general, si le contexte ecologique vers lequel evolue actuellement l'agri­

culture, si les imperatifs socio-economiques du monde moderne militent reellement 

en faveur de notre action. C'est un tres vaste probleme qui depasse nettement 

ma competence. Aussi, me limiterai-je a quelques reflexions ayant un rapport 

direct avec le theme de mon expose. 

Ecologiquement, l'agriculture intensive caracterisee par une 

homogeneisation de plus en plus marquee des populations vegetales, une extension 

de la monoculture, une artificialisation croissante du milieu grace notamment 

au recours de plus en plus systematique a des "correctifs" chimiques provoque 

necessairement un appauvrissement des agrobiocenoses et une limitation de plus 

en plus drastique des conditions de survie des entomophages (SOLOMON, 1973). 

Toutefois, d'une fa�on assez paradoxale, dans les systemes agricoles les plus 

evolues, tels les cultures sous verre, on constate qu'une maitrise plus grande 

des facteurs de l'environnement ainsi que l'exacerbation des nuisances dues aux 

pesticides conduisent imperativement a la mise en place de systemes integres de 

lutte faisant largement appel aux lachers inondatifs d'auxiliaires. 

Si l'on elargit le debat a des considerations, non plus d'ordre 

strictement ecologique, mais incluant des donnees socio-economiques d'autres 

constatations encourageantes apparaissent egalement. Tout d'abord, on peut se 

demander, devant le gaspillage de plus en plus spectaculaire d'energie fossile 

necessite par l;agriculture moderne (BLAXTER, 1974), devant l'augmentation 

correlative des couts de production, s'il ne serait d'ores et deja plus sage 

et plus rentable d'envisager des formes plus biologiques d'exploitation du milieu 
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(WATT, 1973), 11 est par ailleurs evident que dans nombre de pays en voie de 

developpement, nota!lilllent au niveau de l'agriculture de subsistance, la protection 

des cultures doit necessairement se concevoir avant tout par des moyens biologi­

ques (WOOD, 1973). Enfin, il est egalement permis de se d�mander si les consom­

mateurs continueront ä accepter que les criteres essentiels de co!lilllercialisation 

soient d'ordre esthetique, parfois au detriment de la valeur nutritionnelle et 

des qualites organo-leptiques des produits. Des maintenant, une fraction non 

negligeable de la population accepte de. faire des sacrifices financiers impor­

tants en vue de l'obtention de produits dits "biologiques". 

11 serait certainement necessaire qu'un dialogue s'instaure avec 

les disciplines socio-economiques afin d'apprecier de fa�on plus objective les 

voies par lesquelles on peut accelerer le transfert de l'innovation dans le 

domaine phytosanitaire aussi bien que les avantages que l'on peut en tirer, notam­

ment au plan financier, avantages qui ne se limitent certainement pas ä ceux 

que l'on peut estimer ä partir d'une simple comparaison des couts de production 

et de mise en oeuvre d'un agent chimique et d'un agent biologique de lutte 

(CORBET, 1973 ; DAVIDSON et NOORGARD, 1973 ; HEADLEY, 1973 ; SIMANTOV, 1973 

SOUTHWOOD et NORTON, 1973 ; STEINER, 1973 ; THIAULT, 1974). 
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Lucha genetica contra Ceratitis capitata en Espana 
par 

J.P. ROS 

INIA, Departamento de Fisiologia y Aplicaciones 

de la Energia Nuclear, 

Avda. de Puerta de Hierro, Madrid-3, Espagne. 

ESTUDIOS SOBRE LA ECOLOGIA DE CERATITTS CAPITATA EN LA PROVINCIA DE GRANADA 

Antecedentes 

En la costa de la provincia de Granada, C. capitata constituye una plaga 

endemica y dadas las condiciones climaticas el insecto existe en forma adulta 

durante todo el ano. En dicha zona son plantas hospedantes importantes: 

melocoton, albaricoque, naranjo e higuera. Otras especies caracteristicas 

de la zona, que no se encuentran en el resto de la peninsula son: chirimoyo, 

guayabo, mango y aguacate. Corno huesped silvestre es de gran importancia 

la Opuntia ficus indica. 

En el interior de la provincia, las especies de plantas huespedes se reducen 

basicamente a frutales de hueso en plantaciones regulares. Los frutos mas 

tempranos ascapan normalmente al ataque de C. capitata. Dicho ataque se 

produce mas avanzade la estacion, suponiendose que es debido a la migracion 

del insecto desde las zonas litorales mas calidas. 

Uno de los objetivos de los ensayos de 1972, 1973 y 1974 consistio en estudiar 

la aparicion sucesiva de adultos en toda la zona comprendida entre la costa 

y el interior (Fig. 1). Dicho es tudio viene facilitado por las caracteris­

ticas geograficas de la zona. Di, efectivamente se trata de una migracion de 

insectos desde la costa, las unicas vias de penetracion naturales serian el 

valle del Lecrin y el valle de Almunecar. Este ultimo por sus caracteristicas 



28 

M A R M E E R R A N E 0 



29 

topograficas es mas improbable pese a lo cual se ha incluido en el estudio. 

Material y metodos 

Se instalaron mosqueros de plastico conteniendo atrayente (Trimedlure) e 

insecticida (DDVP) en las localidades de Jete, Motril, Almunecar, Velez de 

Benaudalla, Guajar, Fraguit, Padul, Santa Fe, Benalua, Guadix y Villanueva 

de las Torres (Fig. 1). 

Se instalaron 4 mosqueros en cada una de las localidades citadas en planta­

ciones regulares de melocoton (En algunas existian ademas otros frutales: 

naranjo, nispero y albaricoqies). Se inspeccionaron todos los mosqueros dos 

veces por semana, prosiguien dose dicha inspeccion hasta comprobar la 

implantacion del insecto. 

Resultatlos 

En el Cuadro V se recogen las fechas de la primera aparicion de adultos de 

C. capitata en las diferentes localidades (de Sux a Norte).

Localidad 

ALMUNECAR 

MOTRIL 

JETE 

OTIVAR 

VELEZ 

GUAJAR 

LANJARON 

PINOS VALLE 

MELEGES 

BEZNAR 

DURCAL 

PADUL 

SANTA FE 

BENALUA 

GUADIX 

VILLANUEVA 

CUADRO - V 

] .972 

7/VI 

5/VI 

8/VI 

10/VI 

17/VI 

18/VI 

26/VI 

3/VII 

8/VII 

24/VII 

26/VII 

29/VII 

1/VIII 

1 /VIII 

7 /VIII 

J. 973

30/1 

30/I 

30/I 

15/II 

4/VII 

13/VII 

19/VII 

25/VIII 
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En 1.972 los primeros mosqueros se pusieron el 5 de junio, careciendose de 

datos para los meses anteriores, aunque es conocido que durante todo el 

invierno hubo ataque leve en frutos tropicales. Todo ello demuestra que en 

la zona costera (Almunecar, Motril, Jete) la mosca existe en estado adulto 

durante todo el ano. 

En la localidad de Beznar, cabecera del valle de Lecrin, es donde se puede 

asegurar que la mosca no existe en forma adulta en los meses invernales ya 

que en los mosqueros instalados desde el mes de enero (73) no capturaron 

adultos hasta el mes de julio y en los cultivos de citricos no existen ataque 

en esos meses. 

Desde esta localidad hacia el interior de la provincia y segun las capturas 

de los mosqueros se observa un desplazamiento progesivo de la plaga (Fig. 1) 

de sur a norte y en aumento de altura/nivel del mar. 

Comparando las capturas de 1972 con las de 1973 en las localidades de Beznar, 

Durcal, Santa Fe y Guadix, se observa que en el ano 1973 la mosca se adelanto 

con respecto al ano 1972 en un promedio de siete dias. 

Climatol6gicamente, el ano 1973 fue mas benigno que el 72 (Fig. 2). 

Por observaciones en todo el valle del Lecrin y por los muestreos llevados 

a cabo en la finca experimental y parcelas testigo (Ano 1972) en 1973 la fruta 

(melocoton) maduro 10-15 dias antes que en el ano anterior. 

Conclusiones 

A la vista de lo expuesto anteriormente los datos pueden ser interpretados 

de la siguiente manera: 

1. C. ca:pitata vive en forma de adulto durante todo el ano en la zona costera.

2. Se observa una progresion de la plaga de Sur a Norte conforme, en relacion

directa, las temperaturas van ascendiendo.

3. Se precisara estudiar a fondo esta cuestion en los proximos anos a fin de

determinar si esta progresion de la plaga obedece a una migracion del

insecto desde la costa al interior o bien a una invernacion "in situ" con

eclosion posterior cuando las temperaturas sean optimas.
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CONTROL GENETICO DE C. CAPITATA POR EL METODO DE MACHOS ESTERILES 

Material y metodos 

Experiencia no. (Provincia de Granada 1972) 

Se escogi6 para este ensayo una finca situada en la Vega de Granada (850 m. 

sobre el nivel del mar), toda ella de regadio, con una plantaci6n de meloco­

toneros de 50 Ha. y un aislamiento casi perfecto. 

En la finca anteriormente descrita, la liberaci6n de insectos esteriles se 

efectu6 en 7 puntos fijos, alejados 100 - 200 m. de la plantaci6n con el fin 

de proteger esta con una barrera de esterilidad (Fig. 3). 

Cada punto de suelta consistia en 3 jaulas iguales a las usadas para los 

ensayos de dispersi6n. Las pupas irradiadas (9 Krad) procedentes de la unidad 

de cria de Madrid se transportaron en el ferrocarril (viaje nocturno). 

En el total de la campana se liberaron 25 millones de insectos utiles en el 

campo. No se les suministr6 a los insectos ningun tipo de alimento en las 

jaulas ni se marcaron con colorantes. 

Experiencia no. 2 (Provincia de Granada 1973) 

Suelta de insectos esteriles 

La campana de sueltas de insectos esteriles se inici6 a ultimos de Marzo, en 

las localidades de Almunecar. Jete, Motril y Velez, por estimar estos puntos 

como reductos invernales de la mosca. 

A partir del II de julio, todas las sueltas se efectuaron en la zona experi­

mental de Pinos Puente. 

Todos los insectos procedian del laboratorio de cria artificial masiva de 

Madrid (El Encin) enviados en estado de pupa o en esrado adulto. 

Las sueltas en forma de pupa se realizaron por el mismo metodo que en 1972 

y los adultos se liberaron en lugares adecuados en pleno campo, donde el sol 

los reavivara rapidamente, despues de haber estado sometidos, varias horas 

a baja temperatura. 

Todas las sueltas efectuadas en la zona experimental se localizaron en los 

puntos 1 al 7 (Fig. 3) excepto en la defensa de la variedad tardia Campiel, 

en que las sueltas se realizaron en el interior de la parcela. La cantidad 

de insectos liberados fue de 80 millones desde julio a octubre. 

Nuevo metodo de envio de pupas 

El envio de pupas de C. capitata desde el centro de cria masiva a la zona 

experimental, se efectu6 en jaulas formadas por un bastidor paralelepipedico 
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de madera forrado per todas sus caras, de malla metalica muy fina. 

En dicho recipiente se introducen a manera de cajoncillos las unidades que 

contienen las pupas (100,000) cerradas en su parte Superior per una malla de 

plastico que permite salir de los cajones a los adultes que emergen per el 

camino y distribuirse per todo el volumen del recipiente. 

De esta forma, a la recepci6n del env10 en el campe, un 45% de los insectos 

llegan a estado adulto y en perfectas condiciones de vitalidad. 

Tecnicas de laboratorio para la obtenci6n de adultos irradiados. 

Para almacenar el mayor numero de adultos irradiados, empleando el menor 

espacio posible, se montaron unos cil1ndros de malla de tela de 2,50 m. de 

altura y 45 cm. de diametro. En la parte inferior se les adapt6 unas cubetas 

circulares de plastico y en la parte superior un embudo cuyo diametro mayor 

fuera igual al de la cubeta inferior. 

En el fondo de la cubeta se coloca una capa de serr1n y encima otra de pupas 

(50.000). El conjunto se cubre con un circulo de malla metalica, por cuyos 

orificios pueden pasar los adultos recien eclosionados, pero no as1 las pupas. 

Estos cil1ndros se cuelgan del techo. A medida que las pupas van eclosionando, 

los adultes atraviesan la malla, vuelan hacia arriba y se reparten por toda 

la superficie del cil1ndro. 

Cuando hay suficiente cantidad de adultes, las jaulas se pliegan y se intro­

ducen en una camara frigorifica, durante unos momentos hasta que los adultes 

pierden actividad. Seguidamente se vuelven a colgar del techo en sentido 

invertido. Los adultes van resbalando per la tela y caen al embudo recogien­

dose en recipientes adecuados. Las pupas no pueden caer, pues quedan retenidas 

por la malla metalica que cubre la cubeta. 

El sistema descrito es sencillo, de escaso coste y de facil de operaci6n. 

Puede utilizarse indistintamente con pupas previamente irradiadas o con pupas 

no esteriles, si se desea efectuar la irradiaci6n en estado adulte. 

En el primar caso (metodo utilizado para las sueltas de 1973) los adultes se 

recogieron en recipientes cil'indricos, con bases de tela metalica muy fina, 

con capacidad para 30.000 insectos. 

Tecnicas de envios de adultes refrigerados. 

Una vez cargados los recipientes con los adultes son itroducidos en neveras 

portatiles con varias bolsas de hielo. 

De esta manera hacen el viaje nocturno (per tren) hasta la zona experimental. 

Una vez all1, los adultes se liberan en lugares adecuados al sol para que la 

recuperaciön de temperatura sea rapida y puedan iniciar su actividad normal 

en el menor tiempo posible. 



35 

En la practica este sistema de envios ha sido muy eficaz y salvo algunos 

accidentes (rotura de bolsas de hielo) el porcentaja de mortandad ha oscilado 

siempre entre limites muy bajos. 

Segun la temperatura ambiente en el viaje a la zona experimental, se incluye 

mayor o menor numero de bolsas de hielo, para que la temperatura interior 

de la nevera oscile de 5
°

c a s
0

c.

Ensayos preliminares de sueltas aereas. 

En la presente campana se han efectuado varios ensayos de sueltas aereas con 

avionetas tipo Piper. El fin primordial que se persigue es hallar un metodo 

simple, econ6mico y aplicable a gran escala por personal no especializado. 

En estos ensayos se utiliz6 como material soporte de los adultos de Ceratitis 

viruta de corcho y bolitas de poliestireno comportandose este ultimo material 

mejor que el primero. Se empleo en estos experimentos un total de 2.500.000 

adultos. 

Los resultatlos son prometedores, pero el sistema requiere perfeccionamiento, 

pues se observ6 una murtandad muy elevada. 

Experiencia no. 

En el Cuadro I, se recogen los datos sobre el ataque de C. capitata al 

melocot6n en las zonas testigo (Armillar y Santa Fe) y en la zona experimental 

(Pinos Puente). 

Experiencia no. 2 

En la zona experimental y zonas testigo se efectuaron muestreos de fruta segun 

se iba recolectando (incluyendo la fruta caida en el suelo). El muestreo se 

realiz6 tomando fruta de cajas al azar en distintos dias de la recolecci6n. 

El detalle del numero de frutos examinandos en cada muestreo y de la cose cha 

total en cada caso, viene recogido en los Cuadros II y III. 

En la variedad tardia Campiel, el muestreo se realiz6 en la mesa de recepci6n 

de la fruta y a medida que se fue envasando en cajas (Cuadro IV). 

El los Cuadros II y III se recogen los datos sobre el ataque de C. capitata 

en melocot6n temprano en las zonas testigo (Armillar, Santa Fe y Pruchil) y 

en la zona experimental (Pinos Puente). 

En el Cuadro IV, se recogen los datos de ataque de C. acpitata, a la variedad 

de melocot6n tardia Campiel, en la zona testigo (Purchil) y en la zona 

experimental (Pinos Puente). 
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CUADRO - I 

Control de fruta (melocot6n) (Granada 1. 972) 

ESTADO DE LOS FRUTOS 

No. de Sanos Ataque de Ataque otras 
Localidades Fecha Kgr. frutos Ceratitis causas (insec-

recogidos examinandos capitata tos, hongos, 

(*) (*) paj aros' etc.) 

% % % 

ARMILLA 21/8 11.430 1 .350 1. 202 (89,0) 67 ( 4.9) 81 ( 6, 0) 

Total coseeha 11.430 
·--------------= ------------------------------------------------- _________

SANTA FE 22/8 12.700 1.500 1. 211 (80, 7) 151 ( 10, 1) 138 9,2) 

23/8 10.260 1.500 1. 326 (88,4) 72 ( 4, 8) 102 ( 6, 8)

25/8 12.080 1.500 1. 141 (76,0) 219 (14,6) 140 ( 9,3)

28/8 11.660 1.500 1.286 ( 85, 7) 122 ( 8, 1) 92 6, I) 

Total cosecha 86.458 
·-----------------------------------------------------------------------------------·

PINOS PUENTA 21/8 14.380 1.500 1 .428 (95,2) 0 72 4, 8) 

Variedades: 26/8 15. 720 1.500 1.409 (93,9) 0 91 ( 6, 0) 

Jer6nimo y 28/8 13.860 1.500 1. 394 (92,9) 0 106 ( 7,0) 

Calabacero 29/8 18.700 1.500 1.419 (94,6) 0 81 5,4) 

Total cosecha 220.000 

Variedad campiel 
(Fruta del suelo 
antes de 
recolecci6n) 25/9 640 899 271 (30, I) 15 ( 1 ,6) 613 (68, 1) 

(Recolecci6n) 28/9 4. 150 2. 850 2.586 (90, 7) 15 (0,52) 249 ( 8, 7) 

30/9 3.560 2.425 2.189 (90,2) 21 (0,86) 215 ( 8, 8) 

4/10 6.200 4.340 3. 897 ( 89, 7) 45 ( 1, 0) 398 ( 9, 1) 

7/10 5.800 3.950 3.584 (90, 7) 54 ( 1, 3) 312 ( 7, 8) 

Total cosecha 26.000 

(*) Promedio: 1 Kr. = 7 melocotones 
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CUADRO - II (Granada, l.973) 

Porcentaj os de ataque de Ceratitis capitata en zona experimental 

(Variedades Jer6nirno y Calabacero) 

Lugar Fecha Fruta recogida Fruta atacada % 

(Kg) (Kg) 

PINOS PUENTE 4,5,6/8 5.000 0,5 0.01 

7/8 1.500 20 1,30 

8/8 5.000 0,5 1,01 

14/8 4.000 0,02 

15/8 3.500 1,5 0,04 

16/ 8 2.000 0,05 

17 /8 2.000 2 0, 10 

21/8 1.000 0,00 

29/8 1.500 5 0,30 
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CUADRO - III (Granada, 1. 973) 

Porcentaje de ataque de Cerati tis capitata en parcelas testigo 

(Variedades Jer6nimo de C alabacero) 

Lugar Fecha Fruta recogida Fruta atacada % OBSERVACI ONES 
(Kg) (Kg) 

SANTA FE 30/7 1.100 28 2,50 2, tratamientos 

31/7 360 6 1, 70 (Lebaycid) 

7/8 3.000 49 1,60 1/8 y 11 / 8 

8/8 1.500 18 1,20 

9/8 500 30 6,00 

10/8 1. 700 46 2,70 

11 / 8 2.000 39 1, 85 

13/ 8 1. 700 41 2,40 

15/8 500 20 4,00 

·-----------------------------=--------------------------------------------------· 

PURCHIL 3/8 1. 250

4/8 2.480 

5/8 2. 230 

6/8 3.450 

7 /8 1.860 

8/8 2.660 

15/8 3. 845 

16/8 2.300 

17 / 8 3.640 

20/8 5.435 

24/8 1. 824

ARMILLA 31/7- 5/8 12.600 

7 / 8-10/8 6.348 

11 / 8-1 7 / 8 8.300 

17/8-24/8 6.840 

PURCHILL 10/8 3.224 

·------------------�---------------���

ARMILLA 6/8 2.840 

44 3,50 2, tratamientos 

97 3,90 (Lebaycid) 

101 4,50 26/7 y 10/8 

210 6, 10 

54 2,90 

98 3,70 

357 9,30 

200 8,70 

375 10,30 

717 13,20 

312 17, 10 

542 4,30 2, tratamientos 

387 6, 10 (Lebaycid) 

482 5,80 26/7 y 10/8 

875 12,80 

2. 960 92,00 Sin tratamiento 
quimico 

-�-----------------------------
-·

2.840 100,00 Sin tratamiento 
quimico 
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CUADRO - IV (Granada, 1. 973) 

Porcentaje de ataque de Caratitis capitata. (Variedad tardia Campiel). 

Lugar Fecha No. frutos No. frutos % OBSERVACIONES 
recogidos atacados 

PURCHILL 26/9 8.400 53 0,63 Zona testigo 

26/9 300 18 6,00 Tratamiento 

27 /9 5.280 110 2,08 29/8 y 13/9 

2/10 7 .580 93 1,22 

3/10 10.370 122 1, 17 

4/10 7. 160 83 1, 18 

7/10 7.020 89 1,26 

8/10 7. 100 98 1,38 

14/10 2. 820 219 7,70 

15/ 10 2.960 339 11,50 

------------------------------------------------------------------�---------------

PINOS PUENTE 25/9 7.954 4 0,05 Zona experimen-

26/9 7.250 21 0,28 tal 

27/9 1.920 4 0,20 Sin tratamien-

30/9 4.520 18 0,39 to 

2/ 10 7.680 21 0,27 

3/10 2.340 25 1,06 

7/10 7.548 28 0,37 
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Conclusiones 

Experiencia no. 

a) El ataque de C. capitata al las variedades mas tempranas de melocot6n

(Jeronimo y Calabacero) ha sido nulo en la zona experimental, protegida

exclusivamente por la suelta de insectos esteriles (en anos anteriores

se venia registrando, en estas variedades un ataque del 5% a pesar de los

tratamientos quimicis convencionales).

b) En las zonas testigo colidantes, el ataque de C. capitata a las mismas

variedades y durante el mismo periodo ha oscilado entre un 5% y un 14%

a pesar de los tratamientos qui micos correspondientes.

c) En la variedad tardia de melocot6n (Campiel) en la zona expe·rimental,

el ataque de C. capitata ha oscilado entre el 0,5 y el 1,6%.(En anos

anteriores se registraron ataques del orden del 15%).

d) Las conclusiones anteriores parecen confirmar la hipotesis de que es

posible proteger una zona, relativamente aislada mediante un cordon 

sanitario periferico, utilizando exclusivamente el metodo de insectos

esteriles.

Experiencia no. 2 

De los cuadros se deduce: 

a) En todos los muestreos, el ataque de C. capitata a las variedades mas

tempranas de melocot6n (Jeronimo y Calabacero) ha sido inferior al 1,3%

en la zona experimental, protegida exclusivamente por la suelta de

insectos esteriles.

En los muestreos de las zonas testigo (tratadas quimicamente) el ataque

ha oscilado entre un l,2% y un 17%. En las zonas no tratadas, el ataque

ha sido del 92% al 100%.

b) Los promedios de ataque, han sido los siguientes:

Variedades tempranas.

Zona Experimental 

Zona testigo:

Santa Fe 

Purchil 

Armilla 

0, 12%

2,20% 

8,30% 

6,70% 



Variedades tardias. 

Zona Experimental . 

Zona Testigo (Purchil). 
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0,30% 

2, 10% 

c) Del Cuadro VI se deduce que es mas eficaz el envio de insectos en 

estado adulto (refrigerados) que en estado de pupa. Estos resultad0s 

pueden sintetizarse en las siguientes cifras (Se incluyen los datos de 

1972 a efectos comparativos) 

CUADRO VI 

Envio total de pupas (millones) . . .  

Total de insectos utiles (millones) 

Eficacia del metodo (%) 

Envio total de adultos (millones) 

Total de insectos utiles (millones) 

Eficacia del metodo (5) 

1.972 

40.7 

25.0 

61. 3 

1. 973

54. 1 

32.4 

60.0 

23.0 

18. 1 

79.0 

Estos datos indican que de los envios de pupas resultan un 60% de insectos 

utiles, frente a un 79% en el caso de envio de adultos. 

d) Los resultatlos de 1.973 confirman los de 1972 y 1969 en el sentido de

que el metodo de insectos esteriles es plenamente eficaz en la defensa

contra C. capitata. La reducci6n que se ha logrado en el coste de

producci6n y la mayor eficacia del metodo de suelta de adultos refrigera­

dos constituyen un progreso importante para la aplicaci6n practica del

metodo a gran escala.

Resumen 

En el presente trabajo se da cuenta de los progresos realizados desde 1969 

hasta la ultima campana de 1973. 

La primera parte corresponde al estudio de la ecologia de Ceratitis en la 

provincia de Granada. En los estudios efectuados durante dos anos consecutivos 

se ha visto un desplazamiento de la plaga desde la costa (sur), en la que vive 

en estado adulto todo el ano, hacia el interior (norte) a medida que las 

temperaturas iban en aumento y los frutos madurando. 

Se continua trabajando en este aspecto para averiguar, si es migraci6n del 

insecto o es invernaci6n "in situ" con eclosi6n cuando se alcanzan tempera­

turas 6ptimas. 

La sugunda parte detalla las dos experiencias para el control de C. capitata 

por el metodo de insectos esteriles llevadas a cabo en Granada (1972 y 1973), 
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Los resultados obtenidos han sido altarnente satisfactorios, asi corno los 

progresos realizados en el transporte de insectos adultos refrigerados y 

rnetodos de suelta en el carnpo. 
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Taxonomie des entomophages 

Membres de la Commission: F. BACHMAIER 

V. DELUCCHI

B. HERTING

Adresse: V. DELUCCHI, Entomologisches Institut der E.T.H., 

Universitätstrasse, Zürich, Suisse. 

J'aimerais rappeler pour ceux qui ne connaissent pas ou qui ont oublie la 

structure et les responsabilites de cette Commission qu'elle est composee 

.de trois membres taxonomistes, dont la tache principale est d'assurer le 

bon fonctionnement d'un Service d'identification des entomophages issus 

d'hotes connus. Ce Service se compose d'un Centre d'identification et 

d'un certain nombre de taxonomistes collaborateurs. Le centre d'identifi­

cation a pour role de recevoir le materiel a identifier, de le soumettre 

aux taxonomistes les plus competents, de reunir et de publier les resul­

tats des identifications et de fournir des renseignements sur les ento­

mophages avec l'aide des taxonomistes collaborateurs. Le fonctionnement 

du Centre SOUS cette forme a toujours ete tres apprecie non seulement 

par les ecologistes, qui ne doivent pas se preoccuper de reconnaitre les 

familles des entomophages pour les soumettre aux specialistes, mais aussi 

par les taxonomistes eux-memes, qui re�oivent un materiel important issu 

d'elevage et provenant d'une vaste zone de distribution. Les taxonomistes 

peuvent d'autre part profiter du Service en demandant des bourses d'etude 

pour effectuer des voyages dans les musees et enrichir leurs connaissances. 

Le role des taxonomistes a toujours ete un peu passif, conditionne 

probablement par le fait que chacun est specialise dans un groupe 
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particulier; le manque d'interets communs a provoque le naufrage des 

quelques reunions de taxonomistes que l'OILB a organisees. 

Depuis la derniere Assemblee Generale (1971) le Service d'identification 

des entomophages est passe par une crise profonde qui a mis en cause la 

necessite de son existence. Il y a eu d'un cote un aspect financier qui 

est venu perturber le fonctionnement du Centre d'identification. En effet, 

pour sauver une importante somme d'argent le Service d'identification a 

propose aux entomologistes d'envoyer directement aux taxonomistes le 

materiel a identifier sans passer par le Centre de Geneve et que le 

taxonomiste notifie au Service les identifications qu'il a effectuees. 

Une liste des taxonomistes collaborateurs a ete distribuee avec le 

fascicule du Vol. 15 d'ENTOMOPHAGA. Par cette mesure le Service a perdu 

le controle des identifications et, avec cela, les informations qui sont 

periodiquement rassemblees et publiees dans les "Listes d'identification", 

le taxonomiste ne voulant pas utiliser son temps pour remplir des formules 

qu'il juge inutiles. Il y a eu ensuite l' echeance de l'accord avec le 

Musee de la ville de Geneve pour le Centre d'identification (31 mars 1973). 

Le renouvellement de cet accord prevoyait une augmentation des frais de 

gestion au-dela de ce que l'Organisation jugeait supportable. 11 a clone 

fallu reconsiderer taute la structure du Service et chercher une possibi­

lite de fonctionnement avec une charge financiere acceptable. Cela a eu 

co=e consequence un arret quasi complet des activites du Centre a partir 

du mois d'avril 1973. Des pourparlers furent engages avec les musees de 

differents pays et aboutirent a la constitution de deux Centres d'identi­

fication en Rep. Fed. d'Allemagne, l'un a Ludwigsburg, aupres du Staat­

liches Museum fÜr Naturkunde et l'autre a Munich, aupres de la Zoologische 

Sammlung des Bayerischen Staates. Le Centre de Ludwigsburg, pres de 

Stuttgart, s'occupe de l'identification des Dipteres et des Neuropteres 

entomophages; son responsable est le Dr. B. Herting. Le Centre de Munich 

s'occupe de l'identification des Hymenopteres, des Coleopteres et des 

Neuropteres entomophages et est place sous la responsabilite du Dr. 

F. Bachmaier. L'accord avec le musee de Ludwigsburg a ete conclu en

janvier 1974, celui de Munich en aout 1974. Les directeurs des musees en 

question, Dr. Harde et Dr. Foster, ont manifeste le plus grand interet 

pour cet effort de coordination internationale et ont offert taut leur 

appui afin d'assurer le bon fonctionnement des Centres. Une notice sur 
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le remaniement des Centres paraitra dans le prochain fascicule 

d'ENTOMOPHAGA. La Connnission a ensuite contacte une centaine de taxono­

mistes dans le monde entier et a constitue un nouveau Service d'identi­

fication qui fonctionnera d'apres les principes qui etaient en vigueur 

avant 1970. Cela signifie que tout le materiel a identifier devra etre 

envoye soit a Ludwigsburg, soit a Munich et que ces deux Centres se 

chargeront de l'identification. Cette reorganisation permettra au Service 

d'identification de fonctionner avec un budget relativement modeste 

equivalent a celui qui etait utilise avant 1970. 

Avant de conclure j'aimerais remercier les deux anciens membres de la 

Commission, le Prof. P. Bovey et le Dr. C. Besuchet, pour leur collabo­

ration. Le Dr. Besuchet a assure le fonctionnement du Centre de Geneve 

pendant de nombreuses annees et a considerablement ameliore le systeme 

d'enregistrement des identifications. J'aimerais aussi remercier le 

Dr. V. Aellen, Directeur du Museum de Geneve, et les Autorites de la 

Ville de Geneve, pour avoir accueilli le Centre d'identification pendant 

17 annees et avoir permis de nombreuses reunions scientifiques et admini­

stratives. Un mot de reconnaissance enfin aux taxonomistes, souvent 

critiques a cause de leur lenteur. Les taxonomistes travaillent souvent 

dans des conditions tres suboptimales et ne peuvent pas toujours faire 

face aux nombreuses demandes d'identification. Nous esperons toutefois 

qu'avec la nouvelle reorganisation le fonctionnement sera meilleur. 
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Pathologie des insectes et lutte microbiologique 

Membres de la Commission: W.A.L. DAVIS 

P. FERRON

C. VAGO

Adresse: P. FERRON, INRA, Station de Recherches de Lutte biologique, 

La Miniere, 78000 Versailles, France. 

Au cours de ces 3 dernieres annees, les activites de la Commission ont 

ete marquees par deux faits importants: 

la transformation de l'OILB en une organisation a vocation mondiale 

ayant pour consequence directe la creation de la Section Regionale 

Ouest Palearctique (SROP); 

le developpement de la Society for Invertebrate Pathology (SIP) qui 

regroupe la majorite des specialistes en pathologie des insectes. 

Grace a la creation de la SROP, plus de quarante specialistes britanni­

ques (1) sont desormais concernes par les activites de la Commission. 

Des 1971, a l'occasion de la reunion conjointe SIP-SROP de Montpellier 

(France), nous avons pu nouer des contacts etroits et lors de sa reunion 

de la fin 1973, le Conseil de la SROP a nomme le Docteur W.A.L. DAVID 

(Glasshouse Crops Research Institute, Littlehampton) eo-responsable de la 

(1) Les noms, adresses et specialites de ces collegues britanniques peuvent

etre obtenus en s'adressant au Dr W.A.L. DAVID, Glasshouse Crops Research 

Institute, Worthing Road, Littlehampton, Sussex BN 16 3PU 
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Commission en remplacement du Docteur E.MÜLLER-KÖGLER qui a cesse ses 

activi tes a 1' Institut fÜr biologische Sch"ädlingsbekämpfung (Darmstadt) (2). 

Cette meme reunion conjointe SIP/SROP de Montpellier traduisait en outre 

notre desir de collaboration avec la Society for Invertebrate Pathology, 

dont beaucoup parmi nous font partie, et qui, par sa vocation plus fonda­

mentale et elargie a tous les invertebres contribue au developpement des 

sciences et des techniques utilisees en lutte microbiologique. Cette 

premiere manifestation commune n'a jusqu'a present pas connu de suite, 

d'autant plus que l'OILB n'a pas participe a l'organisation du dernier 

Colloque international de Pathologie des Insectes et de Lutte microbiolo­

gique d'Oxford (1973), auquel elle avait delegue les responsables de la 

Commission comme observateurs. Nous reaffirmons cependant notre desir de 

cooperation, en raison de la convergence de nos orientations scientifiques, 

d'autant plus que les deux organisations sont affiliees l'une et l'autre 

a l'UISB. 

11 nous parait en effet indispensable qu'un equilibre aussi harmonieux 

que possible s'etablisse entre les recherches fondamentales et appliquees 

de fa�on a promouvoir, dans les meilleurs delais, la mise en oeuvre des 

techniques de lutte integree. 

Nous sommes en effet a une epoque ou la necessite de disposer de nouvelles 

preparations entomopathogenes se fait sentir avec acuite. Alors que le 

concept de lutte integree est enfin admis par les specialistes phytosani­

taires du monde entier, que des exemples concrets de cette nouvelle con­

ception de la lutte contre les ravageurs se developpent avec succes, il 

nous faut bien reconnaitre qu'en ce qui concerne les preparations entomo­

pathogenes l'arsenal dont nous disposons est des moins bien garni. 

On sait les efforts qu'il a fallu deployer pendant pres de vingt ans pour 

aboutir a l'utilisation pratique de Bacillus thuringiensis. On sait 

(2) Les responsables de la Commission rendent un amical hommage au
Dr. MÜLLER-KÖGLER fondateur du groupe de travail de Pathologie des Insectes
et de Lutte microbiologique de ia CILB, devenu en 1965 Commission de l'OILB,
et le remercient vivement pour la precieuse collaboration qu'il leur a
apportee par son esprit critique et methodique, son sens de l'organisation
et ses connaissances scientifiques qui ont ete frequemment mises a

contribution lors de la preparation des rapports de synthese presentes lors
de nos Symposia.
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egalement, a la lumiere des travaux realises aux Etats-Unis pour obtenir 

l'homologation d'une preparation virale destinee a la lutte contre les 

Heliothis nuisibles au mals, tabac, sorgho, coton, ou en Union Sovietique 

pour mettre au point la Boverine utilisable contre le doryphore, le carpo­

capse •.. , que cette deuxieme generation des preparations entomopathogenes 

ne verra le jour qu'a la condition que les scientifiques, les industriels 

et les vulgarisateurs y consacrent un effort encore plus grand en raison 

des particularites biologiques de ces microorganismes. 

C'est pourquoi nous attirons l'attention sur l'importance d'une concertation 

accrue qui devrait, a notre avis, se concretiser sur les points determinants 

suivants: 

1) la multiplication a l'echelle semi-industrielle de preparations entomo­

pathogenes experimentales, absolument indispensables pour eprouver

certains principes de la lutte microbiologique sur le terrain d'une part,

et pour apporter la demonstration aux industriels et aux responsables

agricoles que certains problemes phytosanitaires peuvent etre effective­

ment traites de cette maniere, d'autre part. Parallelement aux etudes

technologiques necessaires , a un niveau depassant les possibilites

actuelles de nos laboratoires, cette orientation implique la selection

des souches virulentes les plus adaptees aux procedes de multiplication

connus, la definition de techniques de titrage et de preparations etalon,

la formulation du produit final lui assurant la meilleure efficacite

et la mei lleure conservation.

2) la demonstration de l'innocuite de ces souches pour les vertebres et

les insectes utiles, suivant les normes legislatives de nos differents

pays, ainsi que de leur specificite d'action contre les ravageurs. 

3) l'experimentation en vraie grandeur, incluant a la fois les effets 

immediats et l'action a lang terme de ces pathogenes sur les biocoenoses

considerees.

Ces recommandations, qui s'apparentent aux conclusions de la reunion con­

jointe FAO/OMS limitee aux virus (OMS, rapp, tech. no 531, 1973), impliquent, 

pour qu'elles puissent etre mises en application, un effort de concertation 

indispensable car il ne semble pas que, dans l'etat actuel des credits 

consacres a la recherche, un seul des pays europeens dispose des moyens 

necessaires. 
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Pour susciter un etat d'esprit favorable a une telle evolution, la Cormnission 

a deja par le passe choisi des themes de reunion se rapportant aux 3 points 

precedermnent cites (en particulier Symposia de Zürich, 1967; Darmstadt, 1968; 

d'Amsterdam, 1970). En 1974 le dernier Symposium s'est tenu a Saint Christo! 

les Ales sur le theme "Methodes de diagnostic des maladies d'insectes en vue 

de leur utilisation en lutte microbiologique". Six rapports de svnthese ont 

ete presentes et ont attire l'attention sur les 4 points suivants: 

- la prospection de nouvelles maladies et especes de microorganismes entomo­

pathogenes par examen methodique d'echantillons d'insectes provenant de

populations naturelles ou d'elevages de laboratoire;

- l'identification d'une infection determinee dans une population donnee,

mettant en oeuvre des techniques specifiques susceptibles d'etre employees

par les ecologistes;

la caracterisation des consequences a moyen et long terme d'une inter­

vention microbiologique donnee dans un milieu determine, recouvrant aussi

bien les aspects pathologiques, epidemiologiques et ecologiques du probleme

etendu aux differentes composantes du milieu vivant etudie;

- l'ecologie propre du ou des germes consideres dans les milieux naturels,

en tenant compte de leur permanence en l'absence de l'insecte-hote.

Pour faciliter la mise en oeuvre de telles etudes, qui sont necessaires 

a l'exploitation, sur le terrain, des procedes de lutte microbiologique, il 

est indispensable que des liens encore plus etroits que par le passe se 

nouent entre pathologistes et ecologistes. C'est pourquoi il a ete decide 

que des fiches signaletiques offrant des methodes simples de diagnostic 

des principales maladies connues soient etablies et mises a l'epreuve de la 

pratique, et qu'inversement une notice technique soit fournie aux hommes 

de terrain pour les informer des modalites de recolte et d'acheminement du 

materiel recolte vers les laboratoires d'identification. Il a ete en outre 

recommande, pour faciliter l'interpretation des experimentations de terrain, 

de mettre en oeuvre les techniques modernes de serologie pour differencier 

le role relatif des germes introduits lors d'un traitement de ceux de meme 

nature existant a l'etat endemique. Enfin, il est suggere de faire appel a

la technique de culture des tissus d'insectes pour l'identification des 

agents entomopathogenes qu'il est difficile de deceler, cultiver et deter­

miner par les procedes classiques actuels. 
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Rappelons en outre qu'un nurnero du bulletin de la SROP (1973/3) a ete 

consacre a la rnise a jour des collections de souches de rnicroorganisrnes 

entornopathogenes entretenues dans les differents laboratoires. A cette 

occasion, la nornenclature des serotypes de Bacillus thu'I"ingienaia a ete 

revue en fonction des dernieres connaissances dans ce dornaine. Enfin le 

Centre d'identification des souches de Bacillus thu'I"ingiensis a poursuivi 

son activite a !'Institut Pasteur de Paris. 
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Adresse: B. HURPIN, INRA, Station de Recherches de Lutte biologique, 

La Miniere, 78000 Versailles, France. 

L'Assemblee Generale de Rome (1971) a confirme les deux taches principales 

de la Commission des publications et de l'Information: editer la revue 

ENTOMOPHAGA, ainsi que les memoires hors-serie et diffuser les comptes-rendus 

de reunions des groupes de travail et les rapports d'activite. 

Ces deux missions ont ete accomplies pendant deux ans. A partir de 1973 pour 

des raisons de meilleure efficacite et compte tenu des moyens disponibles, 

la deuxieme activite a ete assuree directement par le Secretariat general 

de la SROP a Wageningen. 

Constituee en 1968 de 3 responsables: B. HURPIN, G. REMAUDIERE, P.A. van der 

LAAN, la Commission, a la demande de P.A. van der LAAN desirant etre decharge 

de cette tache du fait de ses autres obligations, a compris 4 membres a

partir de 1972: R.J. DYSART, B. HURPIN, D. PRICE JONES et G. REMAUDIERE. En 

1974, a son initiative, pour raisons de sante, D. PRICE JONES a ete remplace 

par A. DUNN, sur propositions du Conseil executif de la SROP lors de sa 

seance de novembre 1973. 
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Au cours de ces 4 annees, ENTOMOPHAGA a accru son audience de fa�on sensible: 

si le nombre des abonnes n'est passe que de 300 en 1970 a 315 en 1973, 

260 exemplaires sont acquis par la SROP pour distribution aux Instituts 

membres de la SROP, tandis que 400 exemplaires sont fournis aux membres 

individuels de l'OILB ce qui represente une diffusion de pres de 1000 au lieu 

de 650 en 1970. 

Du fait de l'augmentation generale des prix, le tarif de l'abonnement a ete 

porte a 120 francs fran�ais depuis le ler janvier 1974 tandis qu'un tarif 

reduit a 50 francs suisses est consenti par l'editeur aux membres individuels 

et a la SROP. Ces prix correspondent a quatre fascicules annuels de 360 pages 

au total. Afin de permettre la publication du plus grand nombre possible de 

manuscrits dont le nombre propose est en constant accroissement, et pour 

assurer un volume suffisant a la revue tout en preservant son equilibre 

financier, il a ete decide par le Comite executif de la SROP, a compter du 

tome 19 (1974), d'accorder a chaque auteur (ou groupe d'auteurs) la gratuite 

des frais d'impression seulement pour 10 pages de ENTOMOPHAGA chaque annee. 

Les pages supplementaires sont facturees aux auteurs par la librairie Le 

Fran�ois a raison de 100 francs suisses par page imprimee. 

Le tome 19 comporte 501 pages correspondant a 53 articles, 95 pages ont ete 

prises en charge par les auteurs. 

Les quatres tomes (16 a 19) parus depuis la derniere assemblee generale 

totalisent 1872 pages et 167 articles dont 109 en anglais, 48 en franyais

et 10 en allemand. 

Les sujets traites se repartissent schematiquement ainsi: 

Entomophages: 110 articles 

Description, systematique, inventaires 

Biologie et comportement 

Role dans les populations naturelles 

Utilisation en lutte biologique 

Entomopathogenes: 31 articles 

25 

53 

18 

14 

Description, caracteristiques structurales 8 

Caracteres pathologiques et essais en laboratoire 18 

Role dans les populations naturelles 2 

Essais dans la nature 3 
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Concepts generaux de la lutte biologique: 5 articles 

Lutte biologique contre les mauvaises herbes: 4 articles 

Lutte integree: 2 articles 

Elevages de masse: 4 articles 

Techniques diverses: 9 articles 

Attractifs sexuels: 2 articles 

La predominance des articles consacres a la description et la biologie des 

entomophages notee les annees anterieures se confirme. Campte tenu de 

l'evolution des connaissances il est souhaitable que davantage de manuscrits 

se rapportent a des experimentations dans la nature, a l'analyse du role des 

ennemis naturels dans la regulation des populations d'insectes au d'acariens 

depredateurs, sans negliger les aspects lutte integree et les applications 

pratiques. 

Aux 4 tomes normaux de ENTOMOPHAGA s'ajoutent trois memoires hors serie: 

Les Aphidiidae de France et leurs hotes (Homopt. Aphididae) 

par P. STARY, G. REMAUDIERE et F. LECLANT 

Bioecologie et ecologie des Aphides et de leurs ennemis naturels. 

Application a la lutte integree en vergers. 

par G. REMAUDIERE, G. IPERTI, F. LECLANT, J.P. LYON et M.F. MICHEL 

- Recent advances in research an predation an insect pests in North

America (Proceedings of a joint symposium of the Entomological

Society of America and the Entomological Society of Canada,

Quebec, Nov. 30, 1972)

A partir du tome 20 (1975) le format, la typographie et la couverture de 

ENTOMOPHAGA sont modifies pour correspondre davantage aux tendances actuelles 

en matiere d'edition. 

Par ailleurs, saus l'egide de la Commission, le groupe de travail pour la 

lutte integree en arboriculture a edite en 1971 une brochure off set 

"Guide de determination pour les controles periodiques en verger de pommier: 

Controle visuel" dont la version originale redigee en allemand a ete suivie 

d 1 une version en fran�ais. 

Cette premiere edition tiree respectivement a 1000 et 2500 exemplaires a ete 

epuisee en 2 ans. Une deuxieme edition completee et mise a jour vient de 

paraitre. Le tirage de ce fascicule de 82 pages est de 3000 exemplaires en 

fran�ais et de 1000 exemplaires en allemand. 

Une brochure sur les organismes auxiliaires en vergers de pommier, de 250 

pages, editee en 2000·exemplaires, est diffusee depuis le ler septembre. 
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lntegrated control in orchards 

Responsable: H. STEINER 

Adresse/ Address: H. STEINER, Landesanstalt für Pflanzenschutz, 

Reinburgstrasse 107, 7 Stuttgart, Allemagne,Rep.Fed. 

Integrated control in orchards 

The working group on integrated control in orchards has been established 

fifteen years ago. At present, it has about 120 members from 18 countries 

in the west palaearctic region. After many years of development research 

and careful testing of its economic and ecological effects, the application 

of integrated control in commercial orchards is increasing since some 

years. Within the area of activity of IOBC/WPRS., 4000 hectares of orchard 

were under integrated control in 1973. 

Advantages of integrated control 

The main advantage is that pesticide application can be reduced as a result 

of the establishment of control thresholds for some twenty of the most 

important pests. This resulted in the ecological advantage of increased 

stability of the orchard ecosystems as well as in economic benefits. 

According to present experience, pest control costs can be reduced to half 

of its previous value. 

Undoubtedly, integrated control also reduces environmental pollution. lt is 

to be preferred over conventional chemical control from the point of view 

of both the producer and the consumer. Further improvements of the present 

system will increase its advantages. 
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Integrated control and economics 

The significance of the reduced use of pesticides for savings on energy 

consumption is difficult to estimate. Energy is required for the production 

of pesticides, as well as for their application. Fifteen sprays require 

a total of some 30 tractor kilometers per hectare. Moreover, some 30.000 

litres of spray fluid per year and per hectare are used. However, energy as 

well as water consumption for pesticide applications represent social costs, 

the importance of which has not been appreciated until recently. Hence, 

this sort: of costs has not yet been included in cost-benefit analyses. 

Imperfections of integrated programmes 

In spite of the promising results obtained so far, the present integrated 

control prograrrrnes for orchards are far from perfect. Neither the control 

of fungus diseases, nor the cultural measures are as yet sufficiently 

integrated in the system. However, since phytopathologists have recently 

joined the working group, improvements in these fields may be expected at 

no distant date. 

Fifth Symposium on integrated control in orchards 

The 5th Symposium on integrated control in orchards was held at Bolzano, 

Italy, from September 3-7, 1974. In contrast to former symposia of the 

working group, represeantatives of governments, plant protection organi­

zations, and the pesticide industry were also invited. 280 participants 

from 23 countries listened to the 36 papers on the pr�sent situation of, 

and the techniques used in, integrated control. Moreover, important 

techniques and problems were shown during a technical excursion in the 

fruit growing area of South Tirol, viz. monitoring and forecasting techni­

ques for pests and diseases and the devastating effect of resistance to 

pesticides in Psylla pyri, resulting in pear orchards being extensively 

grubbed out. 

Special meetings 

Because of the growing number of members of the working group, it was 

decided at the 4th Symposium (Avignon, 1969) that symposia be held at 

five-year intervals for those with a general interest in integrated control, 

and that special working sessions be held at shorter intervals for those 

actively engaged in this field. During the period covered by this report, 
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the following working sessions were organized: 

1. Lienden, September 9-10, 1971. Amount of pesticides applied in orchards;

damage in unsprayed orchards; effect of pesticides on beneficial

insects; causes of abundance of Adoxophyes orana.

2. Bologna, February 8-9, 1972. Possibilities for integrated control of

fungus diseases including those developing in storage; effect of

fertilization on pests and diseases.

3. Montfavet, March 14-15, 1972. Special problems of integrated control in

southern Europe, in particular with spider mites; side-effects of

pesticides.

4. Lana (Bolzano), May 25 - June 1, 1973. Training of advisers and fruit

growers; preparation of brochures 3 and 4 of new editions of brochures

(introduction to integrated control in orchards) and 2 ;  preparation

of the 5th Symposium.

5. Wageningen, January 22-23, 1974. Possibilities for promoting the

implementation of integrated control in commercial orchards; marketing

of fruit from integrated orchards. This meeting was also attended by

re presentativesof EEC, EOCD, fruitgrowers and marketing associations.

Reports of these meetings were sent to all members of the working group as 

well as to the official members of IOBC/WPRS. 

Publications 

May, 1971: Brochure 2: Pest assessment in apple orchards by visual methods. 

62 pages. 

August, 1974: Brochure 2, second edition. 82 pages. 

September, 1974: Brochure 3: Beneficial arthropods in apple orchards. 

242 pages, 167 figures. 

Definition of integrated control 

Because the FAQ definition of integrated control appeared too complicated 

for practical use, a substantially identical but more simple and straight­

forward version is proposed: 

The control of pests employing all methods consistent with economic, 

ecological and toxicological requirements while giving priority to natural 

limiting factors and threshold values. 

Procede de lutte contre les organismes nuisibles qui utilise un ensemble 

de methodes satisfaisent les exigences a la fois economiques, ecologiques 
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et toxicologiques, en reservant la priorite a la mise en oeuvre deliberee 

des elements naturels de limitation et en respectant les seuils de 

tolerance. 

Ein Verfahren, bei dem alle wirtschaftlich, Ökologisch und toxikologisch 

vertretbaren Methoden verwendet werden, um Schadorganismen unter der 

wirtschaftlichen Schadensschwelle zu halten, wobei die bewusste Ausnützung 

natürlicher Begrenzungsfaktoren im Vordergrund steht. 
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Lutte biologique contre les cochenilles et aleurodes des 

agrumes 

Responsable: C. BENASSY 

Adresse/ Address: C. BENASSY, INRA, Station de Zoologie et de Lutte 

Biologique, 37 Ed. du Cap, Antibes, France. 

Introduction 

Depuis la precedente Assemblee Generale tenue a Rome en 1971, au lendemain de 

la reunion de Rabat, 2 reunions du groupe se sont succedees: l'une a eu lieu 

a Athenes du 18 au 23 septembre 1972, l'autre s'est deroulee a Palerme du 

24 au 28 septembre dernier 1974. 

Chacune devait jalonner l'evolution de ce groupe qui, conscient des resultats 

pratiques deja obtenus, recherche, depuis sa creation, dans l'harmonisation 

des methodes d'etude, une voie connnune pour resoudre par la lutte biologique 

les problemes actuels et futurs poses par les pullulations de ces 2 groupes 

d'Homopteres au niveau des plantations d'agrumes du Bassin mediterraneen. 

A Rabat, les differents participants exposerent les problemes rencontres dans 

leur region respective par suite des pullulations de Cochenilles et l'etat 

d'avancement des travaux entrepris pour les reduire, taut en soulignant les 

difficultes rencontrees dans l'estimation satisfaisante de l'efficacite des 

entomophages employes. En outre, comme les techniques utilisees apparaissaient 

difficilement comparables entre elles, tous s'accorderent pour preconiser 

l'etablissement de methodes d'echantillonnages connnunes, realisables a 

l'echelle de la pratique pour etudier la dynamique des populations de coche­

nilles en essayant de contribuer a une meilleure definition de la notion de 

taux de parasitisme. 
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La 2eme reunion du groupe, celle tenue a Athenes, compte-tenu des orienta­

tions definies 2 ans plus tot et des travaux exposes, conduisait, tout en 

poursuivant les etudes deja entreprises sur un nombre limite d'especes, a 

recommander que l'effort d'harmonisation des methodes encore insuffisamment 

applique soit activement poursuivi et que soit intensifiee l'utilisation 

d' entomophages importes · d' autres regions dans le cadre de programmes inter­

nationaux. 

De telles recommehdatiohs transparaissaient egalement a la Conference 

O.E.P.P./0.I.L.B. sur les ravageurs des CitY'Us tenus a Chypre en avril 1973 

lors des discussions qui suivirent les differents exposes sur la mis·e au 

point d'une lutte rationnelle. 

Pour tenir compte de ces souhaits repetes, quelques specialistes du groupe se 

rencontraient a Antibes les 10 et II mai et proposaient une technique permet­

tant pour chaque type d'Homoptere concerne (Aleurode, Diaspine, Lecanine, 

Pseudococcine) l'estimation precoce d'un stade a partir duquel il peut etre 

possible de definir a long terme les risques d' infestation· pour une espece 

donnee et favoriser ainsi toute methode de lutte rationelle. 

Enfin, la reunion de Palerme etait l'occasion, compte-tenu des options pre� 

cedentes et des travaux presentes, de dresser a ia veille de !'Assemblee 

Generale le bilan d'activite de ces 2 dernieres annees. 

Bilan d'activite du groupe 

Des a present, tout_e l' activi te du groupe evolue dans un cadre precis qui se 

resume ainsi: tout' en poursuivant les etudes dej a entreprises' developper. 

pour les problemes nouvellement abordes, les recherches ecologiques sur les 

ravageurs et les travaux sur les entomoph.ages (�levages, dispersion et 

controle de leur efficacite) en les quantifiant au maximum au moyen de 

methodes simples et precises, afin d'essayer de fonder sur des bases ratio n-

nelles, l'utilisation pratique de la lutte biologique. 

Un bilan complet de cette option peut etre presente aujourd'hui, 3 ans apres 

la precedente Assemblee. 

Dans le cadre des Diaspines especes economiques les plus anciennement etudiees 

a l'echelle de ·1a Mediterranee, les nombreux travaux entrepris, d'ordre quali­

tatif le plus souvent, ont permis neanmoins de constater une reduction sen­

sible de leurs pullulations par l'utilisation des entomophages. 

Aujourd'hui, le Pou Rouge (C. dietyospermi MORG.) a disparu pratiquement dans 

tous les pays ou l'introduction d'Aphytis melinus DE BACH a ete realisee ces 
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dernieres annees, que ce soit au Maroc (BENASSY et EUVERTE, 1970), en Grece 

(ARGYRIOU, 1974) et en turquie. Dans ce dernier pays l'action du parasite 

indigene Aspidiotiphagus citrinus CRAW. y aurait contribue en s'associant a 

celle, deja visible, d'Aphytis (TUNCYÜREK et ÖNCÜER, 1974a). 

Dans le cas d'A. aurantii MASK., espece dont la presence est pratiquement 

decelee partout, si ce n'est encore en Espagne et en Tunisie, la connaissance 

actuelle du cycle de l'insecte et de ses variations en fonction des regions, 

permet de mieux comprendre a present les differences enregistrees dans l'im­

portance economique du probleme selon les pays. 

Afin de la limiter l'acclimatation d'A. meZinus a ete realisee partout. 

L'utilisation de cet entomophage a fourni deja des solutions satisfaisantes 

a l'echelle locale (DE BACH et ARGYRIOU, 1967; ARGYRIOU, 1968; INSERRA, 1970). 

Mais l'ampleur du probleme A. aurantii au Maroc (DELUCCHI, 1965) reclamant 

une solution en rapport avec les premiers resultats positifs des travaux 

entrepris (BENASSY et EUVERTE, 1968; EUVERTE, 1967), ce fut l'implantation 

de l 'unite de production de Mechra-bel-Ksiri qui, son rodage acheve , permet 

aujourd'hui l'emploi de cette technique de lutte au niveau de la pratique 

(ABBASSI et EUVERTE, 1974; EUVERTE, 1974). 

Cependant l'efficacite d'Aphytis s'averant incomplete localement, on proceda 

ya et la a des lachers complementaires de CorrrperieZZa bifasciata HOW. au 

Maroc, connne en Grece, sans succes d'ailleurs dans ce derniers pays (ARGYRIOU, 

1974). 

Neanmoins la regression constante des populations d'A. aurantii, constatee 

dans diverses regions en permettant la recrudescence d'activite des especes 

agrumicoles "classiques" non detruites par Aphytis, devrait provoquer l'etude 

parallele de 2 d'entre elles ParZatoria pergandei COMST. et Lepidosaphes

beckii NEWM. susceptibles d'etre combattues avec succes par l'emploi des 

entomophages. 

Les observations ecologiques realisees durant ces 3 dernieres annees au Maroc 

(ABBASSI, 1974a) sur P. pergandei ont permis une meilleure connaissance de 

l'insecte et la recolte constante d'Aphytis hispanicus MERCET qui associe a

une espece de ProspaZteZZa qui serait ProspaZteZZa inquirenda SILV. pour 

GERSON (1968) constitue au Moyen Orient le complexe parasitaire efficace 

contre cette Diaspine. L'action limitee de cet Aphytis au Maroc milite pour 

l'introduction dans les mois a venir de ProspaZteZZa.

Avec L. beckii, l'etude nouvelle envisagee offrait l'occasion en France de 

revoir les methodes d'estimation des populations pratiquees jusqu'a present, 
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celles d'ordre quantitatif recherchees aujourd'hui, demeurant les seules 

valables pour obtenir dans un temps determine, compte-tenu de l'importance 

numerique du ravageur, un resultat pratique precis, appreciable a l'echelle 

du Bassin mediterraneen. 

Les prelevements de feuilles realises en fonction de l'age de celles-ci 

donnent une idee precise de la dynamique des populations. Deux ans repre­

sentent le delai minimum necessaire a l'espece, qui manifeste dans les con­

ditions locales 2 generations annuelles, pour atteindre de fortes densites 

(BENASSY, FRANCO, ONILLON, 1974). 

En vue de les reduire, l'introduction d'Aphytis Zepidosaphes COMP. etait 

realisee en Corse comme dans les Alpes-Maritimes au debut de l'ete 1973, 

tandis que l'implantation du parasite doublee d'un debut d'efficacite 

pouvait etre constatee 4 mois plus tard a l'automne (BENASSY, BIANCHI, 

FRANCO, 197 4a). 

Depuis l'acclimatation du parasite s'est poursuivie comme en temoigne la 

rapidite de son evolution dans ses 2 points d'implantation (BENASSY, BIANCHI, 

FRANCO, 1974b). 

PaT contre, dans le cas particulier d'Aspidiotus hederae VALLOT, espece 

efficacement "controlee" dans certains vergers siciliens par Aphytis chilen­

sis HOW. et Aspidiotiphagus citrinus CRAW., les mecomptes constates �a et La 

dans les plantations de citronniers - ou les ecarts peuvent atteindre 

30 p.100 - ont oriente les recherches vers les possibilites d'amenager les 

traitements phytosanitaires en vue de sauvegarder au maximum les parasites 

existants (LIOTTA, 1974a, 1974b). Les resultats obtenus actuellement semblent 

indiquer cependant que l'equilibre precaire que l'on peut etablir ainsi est 

subordonne avant tout au niveau initial des populations des differentes 

especes de Cochenilles. 

Dans le cadre de la lutte contre Aleurothrixus floccosus, Aleurode des Citrus 

introduit ces dernieres annees dans le Bassin mediterraneen (ONILLON, 1969) 

l'experience acquise a ce jour dans le domaine de la methodologie permet 

deja d'envisager sur des bases communes la cooperation entre les differents 

pays interesses: France, Espagne, Italie et Maroc. Aujourd'hui dans ce 

dernier pays, l'insecte qui est implante regulierement dans taute la partie 

nord existe ailleurs disperse localement sous forme de foyers aux environs 

des grandes villes du littoral atlantique (ABBASSI, 1974b). 
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L'echantillonnage periodique, realise en fonction des strates vegetales 

d'age donne des Citrus, selon un protocol determine, en vue de l'analyse 

mathematique des resultats, donne une idee precise de la dynamique des 

populations d'A. floccosus. 

C'est pour tenter de les reduire efficacement que l'introduction de Cales 

noacki HOW., espece originaire du Chili, est tentee au cours de l'ete 1971 

(ONILLON, J.C. et J. ONILLON, 1972). L'acclimatation immediate de l'espece 

a partir d'un nombre limite d'individus (ONILLON, J.C. et J. ONILLON, 1974) 

est alors un reel succes; car en 1972, un an apres les premiers lachers, 

la regulation des populations d'A. floccosus est effective a 99,5 p. 100. 

Depuis cette date, l'efficacite du parasite ne s'est pas dementie. L'annee 

1973 confirme, en effet, le maintien des populations embryonnaires d'A. floc­

cosus a un niveau tres bas, tandis que les premiers resultats de l'annee 

1974 semblent attestes d'une legere augmentation de Cales en fin de saison 

(ONILLON, 1974). 

Parallelement a son action, la dispersion rapide de Cales le rend present 

partout. A l'automne 1972, a peine 18 mois apres son introduction son aire 

d'extension s'etend sur un rayon de 10 a 15 km autour de son point de lacher 

initial (ONILLON, 1972). 

Mais la dispersion de Cales, jointe a son efficacite en eliminant A. floc­

cosus pratiquement de toutes les plantations de Citrus, donne a l'espece 

Dialeurodes citri ASHMEAD, une nouvelle actualite, supplantee qu'elle etait 

au cours de ces dernieres annees dans son developpement par la multipli­

cation "explosive" d'A. floccosus. Pour tenir compte de cette situation 

nouvelle et preparer la voie a l'utilisation eventuelle d'entomophages 

varies comme technique de lutte, l'etude de la dynamique des populations de 

D. citri a ete entreprise en France, comparativement en Corse et dans les 

Alpes-Maritimes (ONILLON, J.C.; ONILLON, J et P. BRUN, 1974). Les premieres 

observations rapportees font etat de differences notable dans les densites 

numeriques des oeufs du ravageur entre les 2 localites. Elles sont en moyenne 

10 fois superieures sur citronniers en Corse a ce qu'elles sont sur bigara­

diers dans le sAlpes-Maritimes. 

Dans le domaine des Pseudococcines, le cas de Planococcus citri RISSO demeure 

tres particulier. Probleme limite principalement a la region de Naples ou 

les conditions microclimatiques particulieres des plantations de citronniers 

creent un milieu favorable a ses populations, et a quelques plantations de la 

partie nord du Maroc, il vient de recevoir un debut de solution satisfaisante 
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a ne pas negliger en vue de la mise au point rapide des pratiques de lutte 

a l'avenir. Elle conjugue en effet, la determination d'un seuil d'inter­

vention et l'utilisation du parasite exotique Leptomastix dactylopii HOW. 

accompagnee selon les circonstances, d'une intervention chimique specifique, 

car le complexe des parasites autochtones de P. citri s'avere incapable de 

limiter ses populations (VIGGIANA, 1974a). 

L'adoption de la methode d'echantillonnage, arretee a Antibes en 1973 au 

niveau du groupe, fournit un indice d'infestation des jeunes fruits 

(VIGGIANI, 1974b); celui-ci ne saurait depasser 5 p. 100 a l'automne sans 

risque de degats importants sur la recolte pendante. Pour les limiter, la 

liberation courant mai de L. dactylopii a partir de son elevage permanent 

(VIGGIANI, 1974c) pouvant etre insuffisante selon les annees a l'automne, 

l'application a cette epoque d'un traitement chimique a base d'huile blanche 

additionnee, d'une dose reduite d'esters phosphoriques (10 g/HL) assure la 

protection totale des fruits (VIGGIANI, 1974d). 

Respecter les entomophages indigenes ou introduits visibles dans les planta­

tions, telle est l'une des voies dans laquelle il convient egalement de 

s'engager dans la recherche d'une methode de lutte pratique contre les 

lecanines des Citrus. 

Si l'espece, Coccus aegaeus DE LOTTO (DE LOTTO, 1973) nouvellement decrite 

existe sur Citrus en Grece (ARGYRIOU et IOANNIDES, 1974) comme en Campanie 

(TRANFAGLIA, sous presse), elle ne semble pas encore necessiter aujourd'hui 

une quelconque intervention. 

Par contre, la mise au point d'une methode de lutte s'impose pour Saissetia 

oleae BERN., le probleme existant dans tous les pays riverains. Or le nombre 

de travaux limites publies a ce jour, si ce n'est en Tunisie (JARRAYA, 1974) 

et en Turquie (TUNCYÜRECK et ONCllER, 1974b; TUNCYllRECK, 1974) sur l'ecologie 

de cette Cochenille polyphage, et la confusion ressortant des discussions 

relatives aux opinions emises lors de chaque reunion du groupe soulignent 

tout l'interet d'une etude ecologique coordonnee de l'insecte au niveau de 

la Mediterranee. 

La connaissance approfondie des relations vegetal-ravageur-climat fournie 

dans ces conditions la base indispensable a tout travail utile d'intro-

duction d'entomophages, ces derniers pouvant ne representer cependant tlans 

l'etat actuel des choses qu'un element, pas dominant peut-etre, d'une solu­

tion globale de lutte. 
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Les structures d'acceuil de ces entomophages existent aujourd'hui dans la 

Mediterranee. Si le projet F.A.O. poursuivi en Grece sur les ravageurs de 

l'olivier les a concentrees a Corfou et en Grete, les relations privilegiees 

developpees entre le groupe et le projet nous offrent l'acces de ces 2 

Insectariums et l'occasion ainsi d'accueillir et de multiplier de nouvelles 

especes, apres les premiers essais d'acclimatation de Metaphyeus helvolus 

COMPERE en France (PANIS, 1974), en Italie du Sud (VIGGIANI, 1974a) et en 

Grece (ARGYRIOU, 1974). 

Mais les grandes lignes de leur biologie une fois precisees, leur utilisation 

pratique risque de ne pas progresser aussi vite qu'on le souhaite sans un 

effort reel et immediat en vue d'une meilleure connaissance de la Cochenille­

hote. 

C'est la d'ailleurs une des recommandations particulieres du groupe unanime 

au terme de sa 3eme reunion. 

Conclusion 

Depuis la derniere Assemblee Generale, les resultats enregistres par le groupe 

de travail dans tous les secteurs nous autorisent a presenter aujourd'hui un 

bilan d'activite positif qui laisse bien augurer des possibilites d'utilisa­

tion pratique de la lutte biologique au niveau de divers Homopteres fixes 

des Ci trus. 

Le succes confirme de l'utilisation de Cales noacki contre Aleurothrixus 

floccosus montre, en effet, ce qu'une etude ecologique rigoureuse visant le 

parasite et l'hote accompagnee du choix judicieux de l'entomophage a utiliser, 

permet d'obtenir des a present dans un cas precis. 

Mais a ces 2 criteres de reussite, valables dans la mise au point d'une lutte 

biologique stricte, il convient d'ajouter la possibilite de l'intervention 

chimique a <loses reduites en vue de completer l'action d'entomophages par­

tiellement efficaces si, dans le cadre d'une lutte integree, le seuil econo­

mique risque d'etre depasse. 

Ces 3 voies d'etudes developpees parallelement au niveau du groupe resument 

les principales orientations qui doivent etre les notres dans les annees 

futures afin de rechercher des solutions rapides aux problemes de la protec­

tion des plantations d'agrumes. 
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Entomologie forestiere 

Responsable: P. GRISON 

Adresse/ Address: P. GRISON, Station de Recherches de Zoologie Forestiere, 

La Miniere, 78000 Versailles, France. 

Lars de la precedente Assemblee Generale de l'OILB/SROP, il etait recommande 

aux groupes de travail "forestiers" d' orienter leurs etudes de terrain vers 

l'integration ecologique de l'utilisation des entomopathogenes dans une 

pratique sylvicole prenant en consideration l'ensemble des composantes de 

l'ecosysteme. 

Ce qui nous paraissait essentiel du point de vue de l'ecologiste, c'est que 

meme si les preparations a base de Baaillus thuringiensis devaient etre 

considerees comme des insecticides chimiques dans les applications phyto­

sanitaires Calors que la presence de spores vivantes dans les preparations 

s'opposent a ce point de vue), en regle generale, et notamment pour les 

virus et les champignons, la lutte microbiologique doit etre entreprise a

l'echelle de l'ecosysteme et en fonction de l'evolution de celui-ci dans le 

temps et dans l'espace. 

1. Cette consideration a constitue la motivation essentielle de la constitu�

tion du groupe de travail sur la lutte integree en pinedes mediterraneennes 

anime par Monsieur C. DAFAUCE-RUIZ et dont le programme de recherches fut 

etabli et suivi conjointement par MM. DEMOLIN et R. MONTOYA, apres avoir ete 

discute au colloque de Teruel (2-6 novembre 1970). 

L'originalite de ce programme est de reporter les efforts intellectuels et 

les moyens materiels maximum des Services espagnols et franyais competents 
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dans un vaste biotope d'etude experimentale ouvert egalement aux investi­

gations de tous les specialistes concernes des Pays mediterraneens membres de 

l'OILB. 

De 1971 jusqu'a 1974, les recherches biologiques prevues en France (en Corse 

et au Mont-Ventoux) et en Espagne (a Mora de Rubielos) ont ete poursuivies 

simultanement afin d'etablir des comparaisons detaillees entre les "spectres" 

ecologiques des differents biotopes d'etude. L'action a porte principalement 

sur les desequilibres provoques par les gradations de Processionnaire du Pin, 

mais elle prend maintenant une autre dimension avec la participation des phyto­

ecologistes et des sylviculteurs, tandis que les desequilibres physiologiques 

lies aux mauvaises conditions d'adaptation des essences et des provenances 

au sol et au climat restent insuffisamment abordes. Le programme franco­

espagnol se deroule donc harmonieusement dans le cadre d 'une collaboration 

etroite entre toutes les disciplines. 

Les rapports qui seront presentes par MM. G. DEMOLIN et R. MONTOYA sont 

relatifs aux releves des dernieres annees et portent surtout la methodologie 

demographique mise au point par C. GERI et appliquee aux "gradations" de 

Thaumetopoea pityocampa; ils montrent que, pour l'ensemble de la zone d'etude, 

la population de Processionnaires reste relativement basse. Cependant, depuis 

1971, un biotope particulier (Bajo de Mora) est soumis a une rapide progra­

dation. Il n' a pu etre demontre un "eclatement" de la population vers les 

biotopes avoisinants. Aucune autre zone dans les massifs forestiers etudies ne 

presente encore une gradation semblable. Ce phenomene serait induit par la 

grande heterogeneite de la structure des peuplements forestiers et du micro­

climat. Pour ces raisons, l'application experimentale d'une preparation a base 

de Bacillus thuringiensis a du etre differee. 

En fin de compte, les recherches sur le maintien et le retablissement perio­

dique des equilibres biologiques et leurs consequences en lutte integree ne 

peuvent deboucher sur des resultats concrets et efficaces que si elles corres­

pondent a des recherches ecologiques a long terme sur le terrain, liees a la 

prise en consideration des interactions multiples dont dependent le maintien 

ou la rupture des equilibres biologiques au sein d'un ecosysteme. Par ailleurs, 

ils correspondent bien aux motivations generales du programme "L'Homme et la 

Biosphere" (MAB) recommande par l'UNESCO en 1971. Aussi, avons-nous propose 

que l'exemple de cette activite de l'OILB/SROP soit pris en consideration par 

le Conseil International de Coordination du Programme MAB. 
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2. En ce qui concerne la lutte microbiologique contre Lyma:ntria dispar, les

recherches de VASILJEVIC et de A. MAGNOLER sur les virus de Lyma:ntria dispar L. 

d'origine de regions differentes d'Europe, d'Asie, d'Amerique ont montre que 

la dimension des polyedres variait selon les regions d'ou ces polyedres pro­

viennent. En ce qui concerne la virulence des polyedres de L. dispar d'origine 

de regions eloignees une plus grande pathogeneite est montree en comparaison 

avec l'efficacite des virus provenant de la meme region que celle des chenilles 

traitees. Cependant, ce n'est pas un cas general pour tous les virus d'origine 

exotique par rapport aux virus autochtones. Par consequent, s'il existe des 

virus avec une virulence variee, il faut aussi prendre en consideration la 

predisposition des hotes des regions differentes par rapport au meme virus 

(L. VASILJEVIC, colloque OILB, Darmstadt, 1968). 

C'est en tenant campte de ces considerations qu'un groupe de travail speci­

fique de l'OILB, anime precisement par L. VASILJEVIC s'est propose de proceder: 

d'une part, a une etude rigoureuse et comparative des proprietes virulentes des 

polyedres de Lyma:ntria dispar L. de differentes origines geographiques sur des 

populations de chenilles egalement differentes par leur origine, leur alimen­

tation, leur phase gradologique ..• ; d'autre part, a l'introduction d'un virus 

exotique, collecte en Serbie, dans une population de Lyma:ntria dispar de 

Sardaigne apparemment inderrme de polyedrose, au moins sous une forme aigÜe. 

Le programme de travail du groupe fut etabli a Belgrade (9-12 septembre 1971). 

Les recherches purement virologiques sont poursuivies dans plusieurs labora­

toires europeens, et simultanement aux U.S.A. cu les etudes sont conduites, en 

vue d'experimentation de lutte microbiologique en foret, par F. LEWIS, sous 

l'autorite du Dr. W.E. WATERS. En outre, il fut decide, a l'exemple du projet 

de lutte integree en pinedes, de caracteriser un vaste domaine de suberaie en 

Sardaigne pour mettre au point une methode de recensement des populations de 

L. dispar en vue d'une dispersion artificielle de polyedres en provenance du

laboratoire de Zemun. 

En 1973 une mission fut confiee a C. AUER, repute pour ses etudes gradologiques 

sur la Tordeuse du Meleze, Zeiraphera dinia:na Hb., en vue de proposer, en 

fonction des milieux si particuliers constitues par les suberaies sardes, une 

methodologie adequate d'etude de dynamique des populations de L. dispar. Les 

conclusions de ce rapport ont ete soumises au Conseil de l'OILB/SROP mais n'ont 

pas encore ete discutees par les membres du groupe de travail. 

Au cours d'une mission d'information, dans le cadre des relations bilaterales 
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entre la Station experimentale du Chene-liege de Tempio-Pausania et les 

Stations de recherches de l'I.N.R.A. a la Miniere, MM. D. MARTOURET et 

B. SERVAIS procederent, sur place, a des essais en vue d'apprecier le niveau 

d'une population de L. dispar, dans divers sites de la suberaie sarde en 

experimentant la methode de frappage (Klopfmethode) utilisee par STEINER pour 

le recensement de l'entomofaune du verger de Pornmier; ils rnontrerent que ce 

procede est aisement transposable au Chene-liege, non seulernent pour etablir 

la pyrarnide des ages du ravageur et definir la date d'un traitement, mais aussi 

pour en controler l'efficacite en comparant la densite relative des populations 

avant et apres l'application. 

Signalons que les interventions entreprises en Corse avec "Bactospeine PM 6000" 

demontrent qu'il est maintenant possible de proteger efficacement le Chene­

liege contre les attaques de Lymantria dispar sans nuire a l'ensemble de la 

faune utile ni a l'environnement, a l'aide d'une preparation a base de Bacillus 

thuringiensis. 

En ce qui concerne le projet d'introduction massive en Sardaigne du virus 

collecte en Serbie, un important stock de matiere premiere a 1 s. 1 0
11 

polyedres

par gramme etait constitue a Zemun par L. VASILJEVIC. 11 fut addresse en 

France au debut de l'annee 1974 pour y etre mis en formulation d'usage agricole 

Par les laboratoires industriels de la firme Rhone-Poulenc. A defaut d'obten­

tion d'une preparation absolument pure de taut contaminant bacterien, le labo­

ratoire de Zemun decida d'utiliser la matiere premiere en experimentation de 

terrain: les resultats en seront cornmuniques au groupe de travail par 

L. VASILJEVIC,

La poursuite du projet, qui pourrait faire l'objet d'une action strictement 

yougoslave, sera discutee par le groupe de travail lors de la prochaine reunion 

de Madrid-Teruel. 

3. Dans les memes milieux de la suberaie sarde, une etude de bioecologie com­

paree des fourrnis subericoles Crematogaster seutellaris a ete simultanement 

conduite en Provence, en Corse et en Sardaigne par Madame J. WEULERSSE, 

assistante au Museum National d'Histoire Naturelle de Paris (Prof. A.S. 

BALACHOWSKY). 

De l'etude preliminaire entreprise par Madame J. WEULERSSE, on peut deduire 

que Crematogaster scutellaris est presente dans presque toutes les suberaies 

sardes. Ses nids sont installes dans l'ecorce du Chene-liege. Cependant, les 

sondages effectues dans divers forets ont montre que la quantite de nids 
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trouves est tres variable d'une suberaie a l'autre. Cette inegalite de repar­

tition ne semble pas dependre de l'etat general de la foret (equilibre, etat 

des strates arbustive et herbacee), ni de l'altitude ou de la zone climatique. 

L'abondance des fourmis est correlative de l'age des arbres et surtout de 

l'etat de l'ecorce. L'etude plus detaillee de deux bosquets confirme ceci et 

permet de preciser qu'elles sont installees sur les arbres dont l'ecorce est 

la plus epaisse. 

On a vu egalement que les nids sont plutot dans le liege male que dans le liege 

femelle qui est souvent plus mince. Quand, sur un arbre le liege femelle est 

habite, on constate qu'il est alors aussi epais ou plus que le liege male. 

D'autre part, ce dernier est boursoufle, crevasse, friable, de surface irregu­

liere: il presente de nombreuses lenticelles qui sont autant de zones plus 

tendres et plus facilement attaquees par les fourmis. Le liege femelle est au 

contraire tres regulier, compact et de surface plus lisse; son grain est fin, 

on y voit peu de lenticelles, surtout quand il est de banne qualite. 

En outre, l'etude du bosquet de Cusseddu, pres de Tempio-Pausania, comprenant 

des arbres jeunes venant d'etre demascles, a montre l'importance des conse­

quences du demasclage sur le devenir des colonies. 

Enfin, l'etude de deux arbres ages, non exploites depuis plus de 10 ans, qui 

abritaient des nids dans leur liege femelle, confirme les relations qui exist­

ent entre l'epaisseur de l'ecorce et la presence des fourmis. 

Les trois series d'observations effectuees (sondages, etudes de bosquets et 

de deux nids) montrent toutes que C. scutellaris s'attaque de preference a

un liege de mauvaise qualite. 
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Lutte integree en pinedes mediterraneennes 

Responsable: C. DAFAUCE 

Adresse/ Address: C. DAFAUCE, I.C.O.N.A., Estacion Central de Ecologia, 

Carretera de la Coruna Km. 7, Madrid, Espagne. 

La premiere reunion de ce Graupe de Travail a eu lieu en novembre 1970. Le 

Graupe a comme objectif le developpement d'un programme de lutte integree 

dans les pinedes attaquees par la processionnaire du pin. Pour cela, une 

connaissance approfondie de la biologie de l'insecte est avant tout necessaire. 

A partir de cette base, il faut rechercher le maniement d'un ou plusieurs des 

facteurs regularisant et conditionnant le potentiel dynamique de la population 

de Thaumetopoea pityocampa. Ensuite, on pourrait envisager une integration 

appropriee des moyens biologiques comme par exemple Bacillus thuringiensis, 

qui est le seul procede generalise actuellement et capable de reduire 

rapidement un tres haut niveau de population. 

Conformement a cette ligne de travail on peut distinguer trois differents 

types d'activites du Groupe: etudes bioecologiques, manipulation de facteurs 

regulateurs et interventions biocides. Les etudes bioecologiques visent a

l'elaboration de la methodologie precise pour l'analyse des consequences des 

interventions et a l'identification des facteurs susceptibles de manipulation. 

Le Groupe a reconnu la priorite des deux unites de recherche operant dans ces 

etudes, celui de Bioecologie avec les specialistes DEMOLIN et MONTOYA et 

Celui de Biometrie avec Monsieur GERI. 

Les etudes bioecologiques sont realisees d'une fa�on continue dans la zone 

de MORA DE RUBIELOS (TERUEL), d'une extension approximative de 10.000 ha et 

entre 1.000 et 1.800 metres d'altitude. Le massif forestier est constitue 
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par les especes Pinus Zaricio, Pinus pinaster et Pinus sylvestris. La zone a 

ete divisee, pour son etude, en 91 sous-zones regroupees en trois zones 

secondaires d'apres la sorte de pin dominant. Dans chaque sous-zone on a 

etabli une parcelle de 400 m dans chaque 4 ha avec un total de 3.000 parcel-

les dans lesquelles on a etudie l'infestation par rapport avec les conditions 

determinantes de la structure forestiere. Les donnes analysees ont montre 

l'efficacite des criteres forestiers et, en consequence, la stratification de 

la zone concernant le comportement de la processionnaire. 

De cette fa�on, les fluctuations transcycliques de la population de l'insecte 

pendant quatre generations ont ete mesurees, en utilisant, cotmne index biolo­

gique ou indicateur du "potentiel sanitaire" la technique proposee par DEMOLIN. 

Ces indicateurs sont le potentiel de fecondite, le rapport des sexes et le 

taux de diapause. L'etude de ces trois criteres biologiques explique tres 

bien le potentiel dynamique et indique les caracteristiques favorables ou 

defavorables de l'annee correspondante. 

DEMOLIN a trouve que la diapause de Thaumetopoea, joue un role determinant 

dans la dynamique de la population, ainsi que le moment d'acquisition du 

caractere pluriannuel du cycle. Mais pour definir un etat gradologique il est 

necessaire de connaitre le spectre ecologique, c'est a dire, en plus des 

indicateurs du potentiel intrinseque de sante, l'ensemble des valeurs clima­

tiques, trophiques et parasitaires. 

Dans ce sens, on a precise quelques aspects de la biologie des parasites, 

cotmne le comportement d 'oviposition, la periode lan,aire et pupale, le 

concours espace-temps des parasites et les rapports hote-parasite-climat et 

on a precise l'importance de la predation par les oiseaux insectivores 

Parus major et Parus ater. On a etudie specialement l'influence de l'alimen­

tation dans le potentiel dynamique, pour les especes Pinus Zaricio et Pinus

pinaster en ce qui concerne le degre de defoliation et l'etat vegetatif, qui 

sont en relation tres directe. Egalement, on a considere l'influence de la 

temperature integree, ce qui est pratiquement la temperature du nid, qui 

conditionne a certains moments, le taux de mortalite larvaire et l'epoque des 

processions d'enfouissement, par exemple. Donnees, enfin, d'une grande utilite 

dans la prognose des gradations et dans le classement des zones potentiellement 

susceptibles d'invasions. Le climat de Mor) rend la prognose particulierement 

difficile, du fait qu'il est en general trei'peu favorable au developpement 

de la processionnaire. Le spectre parasitaire est complet, et on a meme trouve 

un nouveau parasite larvaire, le tachinide Exorista Zarvarum, tres commun, 
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mais avec un taux de parasitisme tres faible, ce qui permet une rapide 

augmentation de la population quand l'annee est tres favorable. Ainsi les 

augmentations et diminutions brutales de la population sont typiques. 

Malgre tout, l'on a trouve des sous-zones propices aux processionnaires par 

un concours de circonstances favorables comme: espece pure de P.Za.ricio, le 

manque de sousboisement, exposition vers le Midi et microclimat qui produit 

une anticipation du printemps. C'est le cas de la sous-zone Bajo de Mora, ou 

on a pu prevoir la chute de la generation actuelle et par consequent on a 

pu supprimer une intervention antiparasitaire, qui etait prevue. 

Pendant les deux dernieres generations de l'insecte, on a suivi les bandes 

de survivance complete dans quatre points pour le controle des variations 

intracycliques de la population, avec l'analyse systematique complementaire 

de 125 points aleatoires de cadran. 

Il est necessaire de remarquer que le dispossitif de Mora de Rubielos ne 

serait pas suffissant pour l'etude complete du comportement de la proces­

sionnaire dans les pinedes mediterraneennes. Mais les equipes de bioecologie 

et biometrie operant dans cette zone sont les memes que celles etudiant la 

processionnaire en Mont Ventoux et en Corse et, heureusement, selon les 

resultats des analyses biologiques il semble que les trois lieux d'etude sont 

complementaires. 

Les conditions climatiques determinent les gradations normales de la proces­

sionnaire en Mont Ventoux, ou l'insecte est bien etabli. En Corse les dern­

ieres annees ont ete defavorables pour la Thawnetopoea et en Mora il y a eu 

quelques annees favorables. De la l'interet fondamental de comparer les 

donnees obtenues dans les trois lieux, comme l'a souligne GRISON. 

Les activites du Groupe dans le domaine des facteurs regulateurs se limitent 

jusqu'a maintenant aux trois aspects suivants: parasites, oiseaux insecti­

vores et attractifs sexuels, Les possibilites d'emploi de Phryxe caudata 

eleve dans le laboratoire de Lyon sur GaZZeria meZoneZZa, semblent bonnes 

car on a constate en Espagne une bonne adaptation de ce parasite ainsi qu'une 

parfaite coincidence avec l'hote en plusieurs localites et l'accouplement 

normal avec Phryxe naturel. L'action predatrice des oiseaux passeriformes est 

indubitable; neamoins, l'augmentation de la predation desiree n'a pas ete 

analysee par rapport a une action protectrice consistant en l'installation 

de nids artificiels. En ce qui concerne l'emploi de pheromones sexuelles, on 

a separe la fraction active de l'extrait des glandes odorigenes des femelles 

et les essais en champ en 1973 et 1974 avec pieges sexuels ont ete positifs. 
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Les interventions biocides ont ete developpees par l'equipement d'application 

compose de personnel du Service de Defense des Cultures. Les travaux compre­

naient des traitements a large echelle a l'aide d'helicopteres en utilisant 

la technique "micronair" et en appliquant trois differentes preparations de 

Bacillus thuringiensis. A titre d'essai on a employe des antichitinisants 

avec de tres bon resultats. 

Les activites du Graupe suivront dans le proche avenir la meme ligne de 

conduite. Les interventions dans la zone subiront surement une revision, du 

a l'heterogeneite constatee dans la dynamique de la population de la proces­

sionnaire dans les differentes sous-zones, qui ne permet pas de considerer 

des parcelles isobiologiques. La processionnaire se montre dans chaque sous­

zone avec une conduite autonome et, contrairement a ce que l'on attendait, 

les centres avec tres hauts niveaux de population, n'ont pas constitue des 

centres de dispersion vers les sous-parcelles voisines. Il est bien possible 

que des interventions biologiques soient appliquees dans quelque sous-parcelle 

pour etudier la reponse de la population. 
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Lutte microbiologique contre Lymantria dispar 

Responsable: L. VASILJEVIC 

Adresse / Address: L. VASILJEVIC, Institut de la Protection des Plantes, 

T. Drajzera 7, Beograd-Topcider, Yougoslavie.

Le groupe de travail "Lutte microbiologique contre L. dispa:r" a ete constitue 

au mois d'octobre 1968. 

La premiere reunion du groupe de travail a eu lieu au mois d'octobre 1969 a

Tempio Pausania/Italie. A cette reunion constitutive ont ete fixees les 

methodes de travail communes pour les recherches de laboratoire, en premier 

lieu l'isolement des virus, le dosage lors des infections artificielles, 

l'elevage des chenilles sur milieu artificiel et l'interpretation des resul­

tats obtenus. 11 fut convenu que les differentes souches des virus, provenant 

de differentes regions, seraient echangees entre les participants. La tache 

que le groupe se proposait etait d'examiner la virulence des souches etran­

geres des virus envers les chenilles du Bombyx disparate de sa propre region. 

Ont ete utilises les virus provenant de la Yougoslavie, de l'Espagne, des 

Etats-Unis, de l'Union sovietique et du Japon. 

La seconde reunion du groupe de travail fut tenue au mois de septembre 1971 

a Belgrade/Yougoslavie. A cette reunion avaient pris part 25 delegues de sept 

pays. Ont ete presentes 15 rapports ayant pour sujets les recherches sur les 

virus, les bacteries entomopathogenes et certains problemes de biocenose et 

d'ecologie du Bombyx disparate. Ont ete communiques aussi les premiers resul­

tats concernant l'efficacite de diverses souches des virus envers les 

chenilles provenant de differentes regions. Il s'est montre qu'un meme virus 
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rnanifestait differents effets pathogenes envers les chenilles originaires de 

differentes regions. Ainsi, par exernple, les virus de Bornbyx disparate, pro­

venant de la Yougoslavie, rnanifestaient une haute virulence envers les 

chenilles en Espagne et en Italie, et une virulence tres �asse envers les 

chenilles aux Etats-Unis. Les virus provenant des Etats-Unis rnanifestaient 

une haute virulence envers les chenilles en Yqugoslavie, en Italie et aux 

Etats-Unis. 

Le virus cytoplasrnique du Bornbyx disparate provenant du Japan, rnanifestait 

une tres haute virulence envers les chenilles de l'Italie/Sardaigne et une 

virulence tres hasse envers les chenilles des Etats-Unis/Michigan. 

On a constate que les resultats obtenus avec l'application des virus e n  une 

annee changeaient considerablernent au cours de l'annee suivante. Les change­

rnents dans la susceptibilite envers les virus des chenilles du Bornbyx dispa­

rate a travers plusieurs generations sont l'objet des recherches ulterieures. 

Les prernieres experiences dans les forets avec l'application des virus et 

bacteries entornopathogenes ont donne des resultats lirnites. Il a ete elabore 

le progrannne pour l'introduction des virus sur plusieurs centaines d'hectares 

des forets dans l'ile de Sardaigne, vu que dans cette ile n'etait pas connu 

le phenornene de la rnaladie a virus chez les chenilles de Bombyx disparate 

dans la nature. La realisation de ce projet n'a pas eu lieu pour des raisons 

techniques. En Yougoslavie on avait rarnasse et isole environ 2,500 kg de 

poudre des virus permettant le traitement d'environ 250 ha de foret. L'indu­

strie franraise/Rhone Poulenc a reyu cette poudre vi,ale pour la formuler en 

une preparation microbiologique de qualite standard au point de vue mouillabi­

lite, adhesivite et stabilite a l'action des agents exterieurs climatiques. 

Ces virus ayant ete isoles des chenilles du Bombyx disparate, mortes dans la 

nature, dans la poudre de virus a ete constatee la presence d'autres micro­

organismes/Staphilocoques pathogenes et Pseudomonas aeruginosa qui n'ont pas 

pu etre elimines. A cause de ces difficultes l'industrie n'a pas pu obtenir 

l'autorisation a produire une telle preparation pour les experiences dans la 

nature en un volurne plus important. Pour ces raisons a-t-on renonce a la 

realisation du projet de l'application des virus contre le Bombyx disparate 

dans l'ile de Corse ou sevissait une gradation de l'insecte. 

L'application des virus contre le Bombyx disparate dans la nature en un volume 

limite a ete effectuee en 1972 en Yougoslavie et en Italie avec les virus 

bruts en suspension dans l'eau. 
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En Yougoslavie on a traite 44 ha de foret au moyen de l'avion avec 10 gr de 

virus et 30 1 d'eau par I ha, resp. 7,6 x 10
11 

polyedres par I ha. 35 jours

apres le traitement on a constate l'epizootie de polyedrie nucleaire. Comme 

le Bornbyx disparate se trouvait en progradation, le nombre de pontes d'oeufs 

deposes avait taut de merne augmente apres le traitement, mais considerable­

ment moins par rapport a la surface non traitee. Se basant sur l'intensite 

de l'augmentation du nombre de pontes pour I ha ainsi que du nombre d'oeufs 

par ponte sur les surfaces traitees, on remarqua le ralentissement de 

l'accroissement de la population du Bombyx disparate, mais encore insuffisant 

pour arreter son augmentation dans la periode de progradation. 

En Italie, dans l'ile de Sardaigne, on a traite, au moyen des appareils au 

sol, environ 10 ha de chenes-lieges par les memes virus provenant de la 

Yougoslavie, en <loses de 4,9 x 10
12 

et 2,5 x 10
13 

polyedres par ha. Environ 

35 jours apres le traitement on a constate chez les chenilles une mortalite 

de 68 a 100% lors du traitement a doses fortes et de 25 a 33% a doses plus 

faibles. Chez les chrysalides on a constate la mortalite allant jusqu'a 

13% sur les surfaces traitees. Dans l'annee suivante de la surface originale 

de 10 ha la mortalite des chenilles de plus de 40% s'est elargie sur environ 

300 ha. 

L'activite ulterieure relative a l'etude des virus de Bornbyx disparate 

consisterait generalement a etablir le procede de preparation des virus 11• 

1n 

vivo" et particulierement a produire la preparation qui serait appliquee dans 

la nature. 11 reste aussi insuffisamrnent clair comment se cornporte la descen­

dance des chenilles ayant survecu a l'epizootie, c.a.d. jusqu'a quelle 

periode les chenilles restent-elles plus susceptibles envers les maladies a 

virus et quand deviennent-elles plus resistantes a ces rnaladies. 11 faut 

etudier ensuite l'action reciproque hote-agent pathogene, c.a.d, si le succes 

de l'infection par les virus depend de la predisposition de l'hote plutot que 

de la virulence de l'agent pathogene. 

Aux reunions du groupe de travail ont ete communiques les resultats de 

l 'etude de Baci Uus thuringiensis ainsi que de l' application des preparations 

rnicrobiologiques basees sur cette bacterie dans les conditions de laboratoire 

et de la nature en Espagne, au Portugal, en France, en Italie, en Yougoslavie 

et en Rournanie. Les resultats des experiences effectuees sur le terrain en 

Yougoslavie au cours des annees 1971 et 1972 au rnoyen des avions avec la 

preparation rnicrobiologique DIPEL/production americaine Abbott/ont rnontre 
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qu'on ne peut s'attendre aux resultats positifs que lorsque le Bombyx dispa­

rate est traite dans la periode Oll les populations sont peu nombreuses, 

jusqu'a 1
3 

au plus tard. 

Des resultats analogues ont ete obtenus en Italie et en France Oll l'on avait 

applique la preparation Bactospeine/production fran�aise. 
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Codling moth/Adoxophyes 

Responsable: Th. WILDBOLZ 

Adresse / Address: Th. WILDBOLZ, Eidg. Versuchsanstalt für Obst-, Wein- und 

Gartenbau, 8820 Wädenswil, Suisse. 

Meetings. 

The working group, originally centered on genetic control of codling moth 

and Adoxophyes, organized 2 meetings: 

1971 in Montfavet with 26 participants from 8 countries, 

1973 in Wädenswil with 44 participants from 12 countries. 

The interest created by the meetings clearly show how intensive codling moth 

and Adoxophyes are studied since a few years. The participation of special­

ists from Canada, USA and Eastern Europe (excl. USSR) and of representatives 

of IAEA/FAO and EURATOM allowed an exchange of results and ideas beyond 

Western Europe. 

Main results obtained in Western Europe. 

a) Codling moth

Rearing 

Semiartificial diets such as the Canadian wheat-casein diet are a pre-requi­

site for rearing the insect on a larger scale. In order to reduce costs a 

corn-yeast diet has been developed (Montfavet, Wädenswil). Diapausing larvae 

are reared during autumn and winter for releases of sterile F
1
-larvae 

(Changins) or as a reserve for releases of sterile adults (Wädenswil). 
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Quality of reared sterile insects 

Although no fully satisfactory method is available, the release of moths 

and the recapture by female baited traps has proven to be of value. Actual 

mating can be assessed by spermatophore counts. 

Behaviour 

The flight activity of males, attracted by female baited traps, has a peak 

during dawn and sometimes in the late afternoon. After mating females inter­

rupt 'calling' for a few days (Wädenswil). 

Investigations on the influence of host plant 

started (Wien). 

Releases of sterile insects 

on oviposition have been 

From 1971 to 1974 sterile moths were released in an apple orchard at 

Marschlins. The original larval population declined to about 10% after 2 

years of releases. The population remained at this low level in 1973 and 

1974. Larval attacks were concentrated at the border of the orchard most 

exposed to the immigration of mated females (Wädenswil). 

Releases of sterile F1-diapausing larvae in an apple orchard have been

started in 1974 at Allaman. The larvae are reared in the laboratory from 

crosses of fertilefemales with semisterile males and are placed in the 

orchard in artificial overwintering sites. Emergence of sterile moths 

simulates the flight curve of the wild moths. As a consequence of the 

release the larval population of the orchard remained on the same low level 

as in 1973 (Changins). 

Genetic incompatibility 

So far crosses of codling moths from different geographical origin did not 

indicate genetic incompatibilities (Wien). 

Field populations 

The assessment of field populations to direct control measures is facilitated 

by band traps. Standard procedures for populations with I or 2 generations 

and for orchards with different fruit load have been developed (Montfavet, 

Versailles, Changins). 

Pheromone traps have proven to be useful to determine the begin and peak 

of moth flight. They give also some indication on moth density and ovi­

position (studies in many places, e.g. Changins, East Malling, Montfavet, 

Stuttgart, Wädenswil, Wien), 
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Most males are dispersing within 100-200 meters from a release point. Some 

individuals have been recorded at distances of 1-4 kilometers. 

Mortality of overwintering larvae may be high and depends on the location 

of overwintering sites (Montfavet, Changins) and of the activity of birds 

(Long Ashton). Parasitism varies between years and between altitudes (Wien). 

Other alternatives to chemical control 

Mass trapping of males by pheromone traps has given negative results 

(Wädenswil, Changins). Confusion of adults by pheromones seems to hold 

more promise. 

The spraying of the granulosis virus in the orchards has given good results. 

Work is continuing especially on methods of multiplication of the virus 

(Darmstadt, Zürich). 

Mass rearing of the parasite Ascogaster quadridentatus is studied with the 

aim to increase the parasitazion of codling moth and of other orchard 

tortricids (Piacenza). 

Prospects of the sterile insect release method (SIRM) and of other alter­

natives to chemical control 

lt has been shown that codling moth populations may be suppressed to an 

economically unimportant level by releasing sterile adults also under West­

European conditions. Releasing sterile F
1
-larvae offers advantages (I-2 

releases versus about 40 releases per season) and had given positive results 

in 1974. Despite these positive aspects SIRM has not led to the eradication 

of codling moth populations. 

Costs of SIRM will be high in money and in energy, even when procedures 

should be simplified. Benefits of a temporay local eradication of codling 

moth would be greater in places where few sprays must be applied against 

other pests and against diseases rather than in regions where orchards are 

repeatedly sprayed against mildew and scab. The cost-benefit analysis may 

become different in areas with a better isolation of orchards or when 

problems of insecticide resistance and of contamination become more acute 

or when the importance of fungus diseases may be reduced by the introduction 

of new apple varieties. Considering all these incertainties investigations 

on the SIRM (and of other methods) must be continued in order to develop 

alternatives to current control practices for the future. 
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In an orchard near Wageningen sterile moths have been released in 1971, in 

another orchard in 1973 and 1974.Despite a reduced competitiveness of releas­

ed moths the wild population multiplied at a lower rate than in control 

plots and remained below the economic threshold. 

Field populations 

The identification and synthetisation of the sexual pheromone (Delft, 

Wageningen) allowed field work with pheromone traps. The begin and peak of 

moth flight can be determined by such traps. 

Decision on the necessity of control measures can be based on larval counts 

in the foregoing generation (Wilhelminadorp). 

The species is very polyphagous and can be generally found in woods in low 

numbers. High population densities are restricted to orchards. lt has been 

found that parasitization increases and populations decline in orchards 

where broad spectrum insecticides are avoided (Schuilenburg, Changins). 

Dispersal 

Distances travelled by males are much shorter (less than 200-300 metres) 

than for codling moth. The transport of young 1arvae by wind is an addi­

tional way of dispersal (Wageningen). 

Prospects of SIRM and of other alternatives 

As the species is not restricted to orchards a local eradication seems to 

be impossible. Work on the SIRM will not continue. Efforts should be direc­

ted to the role of natural enemies such as parasites and to methods of 

increasing their effectiveness. 

General outlook 

The search for alternatives to chemical control remains of primary 

importance for the key pest of apple, the codling moth. The methods where 

further investigations seem tobe most appropriate, are the SIRM, the 

confusion technique and the application of the granulosis virus. In 

Adoxophyes the main interest lies in a strengthening of natural enemies 

such as parasites. For all such purposes a better understanding of funda­

mental biological processes is decisive. 

Considering this situation the scope of the working group has been widened 

from genetic control to all alternatives to chemical control. lt is planned 
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to direct the activity of the group to fields where international exchanges 

are most urgently needed. lt is hoped that contacts with North American 

and Eastern European specialists (including USSR) can be intensified. 
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Genetic control of Rhagoletis cerasi 

Responsable: E.F. BOLLER 

Adresse/ Address: E.F. BOLLER, Eidg. Forschungsanstalt fÜr Obst-, Wein­

und Gartenbau, 8820 Wädenswil, Suisse. 

1. The objectives and approaches

The objectives of the group were defined at the first meeting (January

1970). It was decided to develop in a mutual research program the methods

for the application of the sterile insect technique (SIT) and other

potential genetic control methods, to test the techniques in the field and

to prepare recommendations with respect to the feasibility of the new 

techniques in large scale Operations in Central Europe.

This should be achieved in the shortest time possible through the following

actions:

- the frequent evaluation and exchange of unpublished research data

- the avoidance of unnecessary duplication of werk where mere routine or

expensive equipment is involved

- the co-ordination and standardization of duplicated research efforts that

appear to be desirable

- the pooling of research efforts and resources in order to carry out at

the earliest possible time pilot field experiments that prove the feasi­

bility of genetic control methods under Central European conditions.

The approaches and resulting research problems were published as joint

paper of the group (Boller et al., 1970).
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Fig. l Schernatic presentation of activities carried out 1970 - 1974 ( 1975). 
Vertical bars indicate time period and intensity of research. 
Black <lots indicate publication of results. 
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2. The organization

lt was decided to limit the size of the group and to accept as permanent

members only those specialists devoting all or a major part of their re­

search efforts to cherry fruit fly research and operating appropriate

facilities. Also it was agreed that all members participate in a minimal

research program established at the meetings of the group.

Specialists collaborating in our programs and covering specialized fields

(such as genetics, embryology etc.) were assigned as temporary consultants

and invited to the meetings. Other persons attending the meetings bad the

status of observers and did not participate in the decision-making pro­

cesses.

The working group consisted from the beginning up to 1975 of 4 principal

investigators and permanent members (Drs. Boller, Wädenswil/Switzerland;

Haisch, Munich/Germany; Russ, Vienna/Austria and Vallo, Ivanka/CSSR). On

temporary assignment are Prof. Bush, Austin/Texas (population genetics)

and Dr. Matolin, Prag/CSSR (embryogenesis).

Meetings were held in 1970 (Wädenswil and Ivanka), 1971 (Wädenswil), 1973

(Ivanka).

3. Activities and results

3. 1 Release of sterile flies (SIT)

The activities, their duration and intensity are presented in fig. 1. The 

investigations were carefully reviewed at the 3rd meeting in 1971 and led 

to the conclusion, that the progress achieved allowed the initiation of 

first small-scale field experiments in cherry orchards that bad been sur­

veyed for several years with respect to population densities and distri­

bution of the pest (density maps). 

In summer 1971 a joint Austrian-Swiss project led to the establishment of 

a collection-center near the Hungarian border, where infested cherries were 

processed and several hundred-thousands of Rhagoletis pupae were collected 

to be used in a pilot experiment in Switzerland. In the same year the wild 

population of an isolated area (50 ha, 1200 cherry trees) in Switzerland 

was suppressed by the mass-application of visual traps developed by the 

group (Russ et al., 1973). In summer 1972 the Swiss experimental area was 

divided into two adjacent zones, one being supplied with visual traps for 

the further suppression of the flies existing in hot-spots, and one zone 

of 600 trees being treated with sterile flies. The objective of that 
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experiment was primarily to test the logistics and technical procedures 

developed in the laboratory. 180.000 flies were released between 30 May 

and 27 June following the anticipated emergence pattern of the wild popu­

lation. The experiment showed that the methods used were satisfactory. 

However, late frosts destroyed some 90% of the cherry crop and induced an 

abnormal dispersal behaviour of the wild flies that had exhibited a very 

limited cruising range under the normal crop conditions of the three pre­

vious years. Therefore, an unexpectedly high number of wild flies left 

their hot-spots on the search for suitable host-fruit and invaded the 

release area. The supply of sterile flies could not follow the events in 

the field and the desirable overflooding ratio of 20:1 (sterile:wild flies) 

was no longer reached after June 23. Both zones (sterile fly zone and trap 

zone) showed an infestation of 15-16% at harvest time that compared, how­

ever, favourably with very high infestations in untreated check areas. 

lt was decided to discontinue future experiments in that big area but to 

carry out experiments in several small orchards simultaneously. 

In 1973 24.000 flies were released in Austria in a semi-isolated orchard 

containing 16 cherry trees and using the techniques developed in Switzer­

land. No infested cherries were found at harvest time but the infestation 

in comparable check orchards was also very low due to a drastic reduction 

of the Rhagoletis population by birds that had caused very severe damages 

on the poor cherry crop in 1972. 

In Switzerland 73.000 sterile flies were released in two cherry orchards 

containing 15 and 30 cherry trees respectively. No inf�station could be 

detected at harvest time due to the same reasons as observed in Austria. 

lt was concluded that this excellent result was no proof of the feasibility 

of the method but just a success achieved in one year under most favorable 

environmental conditions (very low wild population levels). 

The experiments carried out in 1974 in Switzerland, Austria and Slovakia 

were designed to test the efficiency of the SIT under most severe condi­

tions. In Austria 40.000 sterile flies were released in a 26 tree-orchard 

that had showed an extremely high infestation rate in previous years. The 

infestation was reduced in the treated area to 46% compared to 72% in the 

check orchard. In Slovakia 15.000 sterile flies were released in a 60 

tree-orchard with a high infestation history. Flies were released under 

40 trees and 20 trees did receive no treatment. Infestation of untreated 

cherries reached 48%, whereas middle varieties treated with sterile flies 
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showed 18% infestation due to a heavy immigration of wild flies from the 

untreated block. However, the late varieties that are normally most serious­

ly infested by the pest, could be protected by the presence of sterile 

flies and the infestation reached only 7%. 

The experiments in Switzerland were carried out simultaneously in 3 

orchards where various ratios of sterile:fertile flies were tested by 

releasing both types of flies during the 8 releases. The procedures and 

results are given in the following table: 

Table I: SIT experiments in Switzerland 1974 

Orchard Trees Isolation No of released flies Infestation at 

N Sterile Fertile (%) harvest 

A so complete 105.000 0.070% 

B 15 semi 39.500 990 (2.5) 0.049% 

C 30 complete 41.900 2095 (5.0) 0.000% 

The experiences gained during the 3 years of field experiments lead to the 

conclusion that the SIT is an effective and powerful approach if applied 

in isolated areas containing wild populations at very low density levels. 

Under these circumstances an elimination of the pest from the treated areas 

for a langer period of time should be feasible. However, a suppression 

program prior to the release of sterile flies is mandatory in those cases 

where the area has a history of high infestation levels. 

3.2. Population genetics 

Hand in hand with increasing cooperation between the various fruit fly 

laboratories went an increase of cherry fruit fly material exchanged be­

tween the members of our group. E.g. some 300.000-500.000 R. cerasi pupae 

were collected every year in Austria and used in the Swiss release experi­

ments. The question arose whether geographically distant populations still 

did share the same gene-pool and could be used interchangeably in all 

countries concerned. For this reason the group initiated in 1971 in 

collaboration with the university of Texas (Prof. Bush) a genetic survey 

of the species in its entire distribution range. Collections in 15 

countries were carried out and the entire material centralized at the Swiss 

laboratory for further processing. All flies were deep-frozen and sent to 

Texas for the analysis of the iso-enzymes, after the emergence patterns of 

all geographic races were recorded and some crosses between distant 



100 

-, 
,_..,. .... _____ ) .. 

� 

rmURB 2 

94 

o
o 

10
° 

;, 
1 ! 

REGIONS AND PRIHCIPAL INVESTIGATORS OF 

POPULATION CIEHBTIC STUDY 19?5/?6 SPONSORED 

m 

V 

20
° 

Fig. 2 Map showing regions and principal investigators of population 
genetic study 1974/76 sponsored by IOBC working group 
Rhagoletis cerasi L. 



95 

populations were made. The main objectives were to find out potential 

differences in the gene-frequencies and to establish the relationships 

between the various geographically isolated populations. The emergence 

patterns of the flies showed a clear tendency towards prolonged emergence 

periods with decreasing latitude and increasing altitude thus indicating 

a substantial degree of genetic variation between the individual popu­

lations. These findings were supported by similar results achieved by 

means of the iso-enzyme analysis. However, the big surprise appeared in a 

preliminary crossing experiment where cerasi males from Switzerland cross­

ed with females from Turkey produced almost complete sterility in the 

hybrid eggs whereas the reciprocal cross looked quite normal (Boller and 

Bush, 1974). This discovery caused an expansion of our activities. A 

second collection campaign was made and a comprehensive series of crossing 

experiments was carried out in all laboratories. The present state of 

knowledge demonstrates the existence of two semi-species of R. cerasi in 

Europe that exhibit a high degree of unidirectional incompatibility if 

crosses between them are made. One of the two incompatible groups includes 

the populations of Italy, Southern France, Switzerland, Southern Germany 

and most parts of Austria. The other group forms a big arch reaching from 

Turkey through the Balcan countries, Central Germany into Central France 

(Boller et al., in prep.). 

Work in progress deals with the precise definition of the separation line 

between the two incompatible groups, the investigation of the situation 

in the hybrid belt where both groups overlap, with the identification of 

the mechanisms causing the hybrid sterility and the study of possible 

applications of these phenomena in the control of Rhagoletis ceras". 

4. Prospects 

4. 1 Prospects for the application of the SIT against Rhagoletis cerasi

Although the final evaluation of the available information and the 

decisions with regard to the feasibility of genetic control programs will 

be made at the 5th meeting to be held in September 1975 (Munich) certain 

conclusions can be drawn at this stage. The field experiments showed that 

there are no obstacles in sight that could in principle block the future 

application of the SIT. Theoretical models have been developed concerning 

the question how a large-scale project could be implemented in practice. 

Whether these models will be applied and whether they meet all require­

rnents of a larger operation rernains to be seen. The important future 
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decisions with regard to the application of the SIT - in case positive 

recornmendations have been worked out by the responsible scientists - will 

be made on the economic and political level as the financing of such 

operations could become the main issue. Cost-benefit analysis in prepa­

ration will be an important factor in the forthcoming decision-making 

processes. 

4.2 Prospects for the use of genetic incompatibility in control 

The future and the potential of incompatible races of R. cerasi in a 

control program is not easy to assess as the respective research efforts 

have not yet reached the stage that would justify such a premature fore­

cast. However, the group believes that there are potentials and that a 

continued co-ordinated research program is highly desirable. The problems 

to be solved are quite complex and several aspects are already under 

investigation (e. g. influeil'ce of incompatibility on embryogenesis, develop­

ment of sexing methods, identification of behavioral and genetic differ­

ences). 

Investigations in the field are carried out on a regional basis with 

respect to the exact identification of the hybrid-belts, the investigation 

of the situation in areas where both groups overlap, and the potential 

realization of control experiments on a small scale (Fig. 2). 

4.3 Prospects for the future activities of the group 

The general objectives and approaches as well as the organization of the 

group will be discussed in 1975 and the decisions submitted to the Council. 

The main tasks of the group will probably deal with the improvement of 

the larval diets, the quality control of laboratory reared flies and the 

further development of the genetic control methods making use of the 

hybrid sterility. 

5. Pub lications

The activities of the working group produced the following scientific

papers:

Boller, E.F., A. Haisch, K. Russ & V. Vallo, 1970: Economic importance of

Rhagoletis cerasi L., the feasibility of genetic control and resulting 

research problems. Entomophaga 15: 305-313. 

Boller, E.F., A. Haisch & R.J. Prokopy, 1971: Sterile-Insect Release­

Method against Rhagoletis cerasi L.: Preparatory ecological and 

behavioural studies. Proc. IAEA/FAO Symposium on the Sterility 
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Principle for Insect Control or Eradication, Athens, 1970, p. 77-86. 

Boller, E.F. & G.L. Bush, 1974: Evidence for genetic variation in 

populations of the European cherry fruit fly,Rhagoletis cerasi(Diptera: 

Tephritidae) based an physiological parameters and hybridization 

experiments. Ent. exp. & appl. 1?: 279-293. 

Haisch, A. & E.F. Boller, 1971: Genetic Control of the European Cherry 

Fruit Fly, Rhagoletis cerasi L.:..: Progress report on rearing and 

sterilization. Proc. IAEA/FAO Symposium on the Sterility Principle 

for Insect Control or Eradication, Athens, 1970, p. 67-76. 

Russ, K., E.F. Boller, V. Vallo, A. Haisch & S. Sezer, 1973: Development 

and application of visual traps for monitoring and control of 

populations of Rhagoletis cerasi L. Entomophaga 18: 103-116. 

Russ, K., E.F. Boller, A. Haisch ( V. Vallo, 1975: Die genetische 

Bekämpfung der Kirschfruchtfliege (Rhagoletis cerasi). OILB Symposium 

an integrated pest control in orchards, Sept. 1974 Bolzano (in print). 

In preparation: 

Haisch, A. et al. Bibliography of Rhagoletis cerasi L. 

Boller, E.F. et al. The discovery of two incompatible races of the 

European cherry fruit fly, Rhagoletis cerasi L. and its implications 

an genetic control programs. 
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Genetic control of Ceratitis capitata 

Responsable: L. MELLADO 

Adresse / Address: L. MELLADO, INIA, Departamento de Fisiologia y 

Aplicaciones de la Energia Nuclear, 

Avda. de Puerta de Hierro, Madrid-3, Espagne. 

The OILB Working Group on Genetic control of Ceratitis capitata had three 

formal meetings, during the last 3 years, in Madrid, Wädenswil and Vienna. 

Main topics of discussion were: 

Ist meeting: Mass rearing techniques, sterilization, small scale field 

experiments. 

2nd meeting: Problems arising from the release of sterile females (sterile 

punctures). lt is concluded that the method is effective when 

applied in isolated small areas. 

3rd meeting: Full recognition that the method is effective even in semi­

isolated areas. Recognition that undesirable side-effects 

(sterile punctures) can be avoided by proper application of the 

technique. The Working Group decided that the next step should 

consist of a co-ordinated campaign of eradication in a 

Mediterranean country. 

The last meeting was held in connection with an FAO/IAEA Panel on fruit flies. 

The OILB Working Group reported to the Panel the results obtained in different 

countries with genetic control on Medflies. The Panel concluded that: "the 

effectiveness of the SIT for medfly control during spring and summer has been 

demonstrated at several occasions, e.g. Spain, Italy and Israel. Satisfactory 

results were reported also after combining this technique in pest management 
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with chemical and biological control agents, e.g. in Argentina and Peru. 

However, to convince administrators to introduce this technique into practice 

a demonstration of eradication could be decisive. Therefore, the Panel urges 

the FAO/IAEA to co-ordinate a campaign of medfly eradication in a Medi­

terranean country drawing upon the expertise and pooling the resources of 

several countries in the area. The assistance of the International Organiza­

tion of Biological Control in such a venture should be enlisted". 

Furthermore, the Working Group emphasized that: 

"].- The OILB/SROP Working Group on Genetic Control of the Medfly during its 

3rd meeting (IAEA, Vienna, 17 November 1973), recognized that around the 

Medi terranean basin 1 1 laboratories are invol ved in research acti vi ties 

an medfly and/or mass production of the insect for its suppression in 

their respective countries. 

Mass production of medfly is also being carried out at the IAEA labora­

tory at Seibersdorf. 

2.- The expertise accumulated in these various laboratories has now reached 

the point where upscaling medfly production is no problem, given the 

proper incentive and support. The Working Group, including others 

present at the meeting (observers from USA and Latin America), felt that 

each of these laboratories can not on its own realistically undertake a 

large-scale project of Mediterranean fruit fly control by the sterile 

male technique. However, the experience of these laboratories shows that 

eradication of the medfly by this technique under suitable conditions 

and with adequate support is possible. 

3.- Having surveyed conditions in the various Mediterranean areas where the 

medfly is endemic, it was concluded that an eradication campaign should 

be carried out through a concerted effort, provided this be concentrated 

in a single appropriate area. The co-ordination for such a collaborative 

effort would have to come from an international organization and the 

group agreed this could best be clone by the Joint FAO/IAEA Division of 

Atomic Energy in Food and Agriculture. 
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The OILB/SROP Group, which originated this collaborative concept 

should play an active role in an advisory capacity by providing: 

- Advice on general guidelines of the campaign

- Advice on implementation of the programme and selection of specialists.

- Expertise on location as required.

- Periodical meetings, to review the progress of the programme and

develop future activities".

Initially, the Working Group selected the island of Cyprus to carry out the 

Medfly eradication programme. Unfortunately, the present situation in that 

country does not allow the development of the programme. 

Accordingly, the Working Group has decided to meet within the next five 

months, to discuss the possibility of carrying out the concerted large 

scale eradication campaign in a different area. Several areas are presently 

under study. The objective of the next meeting would be to outline a 

detailed project to carry out the campaign and to have it started, if 

possible, in 1975. 

The present state of development of application of the sterile insect 

technique applied to Ceratitis cctpitata has been outlined at the present 

OILB General Assembly in a paper by P. Ros (see page 27) on the work 

carried out in Spain. The Working Group refers to this document for the 

technical information on its activities. 



101 

lntegrated control of brassica pests 

Responsable: T.H. COAKER 

Adresse/ Address: T.H. COAKER, Department of Applied Biology, 

Introduction 

University of Cambridge, Downing Street, Cambridge CB2 3DX, 

United Kingdom. 

The major insect pests of brassica crops in the W.P.R.S. are the cabbage 

rootfly (Hylerrria brassicae), the cabbage aphid (Brevicoryne brassicae), 

cabbage caterpillars (Lepidoptera), flea beetles (Halticini, Coleoptera) and 

other coleoptera that attack the flowers, pollen and seed of brassica seed 

crops. At present all brassica pests are controlled with insecticides, in­

variably applied specifically to control individual species without consi­

deration of the complex of pest species and their natural enemies. In conse­

quence, persistent broad spectrum insecticides have been shown to cause 

disturbances to the balance between the pest species and its natural enemies. 

Resistance in H. brassicae to certain organochlorine insecticides is now 

fairly widespread throughout the intensive brassica growing areas and alter­

native chemicals are now used. Some of these are less toxic to ground-beetle 

predators and form a basis for integrated control. Many of the problems that 

have arisen from persistent broad spectrum insecticides may be partly blamed 

on inefficient application methods and this awareness has led to the rational 

use of insecticides i.e., app.lied only to the site required to kill the target 

pest, at the correct time and at the minimal dose. This practice can extend 

the range of compounds useful for integrated control as some selectivity may 
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derive from the application method. The search for intrinsically selective 

compounds and the development of rational chemical control methods are prin­

ciples accepted by the Group. 

As brassica crops include a wide variety of types, grown in different ways, 

demanding different quality control criteria and having pest species of 

differing importance both between types of crop and locality, it has not been 

the policy of the Group to coordinate its activities towards the development 

of a general integrated control programme. Instead it has worked towards the 

principle of developing components which may be utilized within an integrated 

control programme for a particular crop with its own pest problems. 

Needless to say, one aspect common amongst the diversity of topics pursued 

is crop lass assessment, an important if not vital prerequisite for the 

establishment of an integrated control programme. Up to now, insufficient 

work has been done in this field and this topic has been proposed for future 

studies of the Group. 

Since it was formed in 1970 the Group has met twice, on both occasions with 

the 'Genetic control of Hylemia spp Group'. Research topics have been reported 

and discussed and common interests exploited. Same of the more advanced and 

salient contributions to an integrated control of brassica pests are outlined 

below: 

Natural enemies 

H. brassicae has many hymenopterous and staphylinid parasites of the larval

stages which kill the insect after pupation, in addition to coleopterous and 

other arthropod predators of the eggs, larvae and pupae. Although these can 

exert a very important check on the populations of H. brassicae, sufficient 

larvae usually survive to maintain the species at pest status. Control from 

either organochlorine (O.C.) or organophosphorous insecticides (O.P.) is 

therefore necessary. The O.P. chlorfenvinphos is selective because at normal 

rates of application it is not toxic to predatory beetles and like other 

O.P's is not as persistent as the O.C's and needs to be accurately applied to

give the best results. This encourages a rational approach to insecticide use 

for H. brassicae control. Also its short persistence has indicated that by 

providing a high level of control during the first few weeks after planting, 

brassica crops, such as cauliflowers, become established and can then with­

stand some injury without serious reductions in yield. Thus, with a selective 

insecticide, natural enemies and some plant tolerance to damage, the first 

integrated method based on elementary components is now available. 
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Inundative release of Aleoahara bilineata is being investigated in the 

U.S.S.R. (communicated by the Russian delegation at the 1974 meeting). In 

this instance two adult A. bilineata per brassica plant were found to destroy 

20 H. brassiaae eggs placed around the plants. Three releases of 10-30,000 

adult A. bilineata completely controlled H. brassicae but these were obtained 

from field populations, a practice that would not encourage the development 

and use of this technique. As in other successful biological control attempts 

from inundative release of a natural enemy, a laboratory culture of the 

beetles would be necessary. Such a technique is being studied by T.L.Hertveld 

using third instar H. brassiaae larvae, reared on rutabaga slices, as hosts. 

So far only 14% parasitism has been obtained due to predation of the adult 

beetles by mites and infestations of nematodes (Rhabditae) that penetrate 

the parasitic Aleoahara larvae in the host puparium. 

Although field releases of parasites have never been tried, laboratory 

rearing of Tribliographa (Idiomorpha)rapae has been more successful. By using 

bean seed fly (Delia platura) larvae as the hosts, 40% parasitism has been 

achieved. 

An alternative approach to increasing the natural mortality of H. brassicae 

can be obtained by intercropping with clover (M. O'Donnell and T.H. Coaker). 

This approach has been developed from the principle of intracrop diversity 

in which a weed cover between brassica plants was shown to reduce greatly 

the incidence of B. brassiaae and Pieris rapae on the crop plants. The weed 

cover reduced the attracting crop silhouette to colonizing aphids compared 

with crops grown on bare soil and also provided a more favourable habitat for 

the arthropod predators of Pieris. lt was subsequently demonstrated that the 

predatory beetles of H. brassiaae could be similarly affected by the in­

creased ground cover. 

The unacceptable presence of weeds and their competition with the crop has 

led to the consideration of undersowing the crop with clover. In experiments, 

Brussels sprouts have been undersown with clover cv. Kersey White and with 

clover strips between rows. Clover strips were investigated as in most years 

full cover reduced crop growth. In a wetter year, however, a 67% increase in 

crop yield was obtained when grown in full clover cover compared with one 

grown on bare soil. This result suggests that if the advantages of under­

sowing clover are worth-while then irrigation would probably be necessary 

to overcome the disadvantages of clover competition. 
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Reduction in insect pest numbers obtained from 50-100% clover cover were: 

B. brassicae 74-91%; P. rapae 50%; H. brassicae 30-50%. Most species of pre­

datory beetles were more abundant on the clover plots and probably contributed 

to the fewer H. brassicae eggs sampled, but H. brassicae adults were also 

deterred from laying around brassicas growing in the clover. The reduction in 

pest numbers increased the proportion of marketable sprouts by 10-37%. The 

problem of competition from intercropping still needs to be solved but the 

principle clearly has a contribution to make in reducing pest infestation. 

Intercrop diversity is also being investigated (A. El Titi) to encourage aphid 

predators by manipulation of the planting and harvesting times of pea crops 

grown adjacent to brassica crops. The pea aphid (Acyrthosiphon piswn) does 

not cause economic damage to pea crops in the area of Germany being investi­

gated and consequently control measures are not applied. This permits the 

aphid predators to develop in large numbers on the crop and they are forced 

to move into adjacent fields when the peas are harvested. They would then prey 

on B. brassicae if they entered into an infested brassica crop. The predators 

involved consisted mainly of coccinellids, syrphids and chrysopids and their 

numbers on test plants at various distances from the pea crop demonstrated 

their movement into the brassica crop. The effect of this migration reduced 

infestations of B. brassicae by about 30% compared with infestations on a 

similar brassica crop at a greater distance from the source of invasion. 

The role of natural enemies of Pieris populations is also being studied by 

simulation modelling to attempt to answer certain questions concerning their 

effectiveness (M.P. Hassell). Classical biological control has been unsuccess­

ful in the field crops compared with standing crops such as orchards and for 

forests, principally due to the succession of ecological upheavals associated 

with growing an annual field crop. This prevents numerical continuity of the 

natural enemies from one year to the next and characteristically high levels 

of parasitism are usually achieved well into the growing season when most of 

the damage has been done. The initial hypothesis to be tested in a simulation 

model is the element of temporal and spatial synchrony between the natural 

enemies and the pest at the start of the season. 

Field studies have involved setting up artificial populations of Pieris eggs 

of different densities on Brussels sprout plants, protected or exposed to 

birds, other predators and parasites. The results clarify the potential im­

portance of parasites, in particular Apanteles which can achieve over 90% 
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parasitism but not early in the growing season. Both Apanteles and trushes 

(Turdus spp) act in a density dependent way at a given time, the birds however, 

preferring parasitized larvae. On the basis of laboratory studies on the 

searching behaviour of Apanteles and Pteromalus, a simulation model is being 

produced to contain 3-4 generations a year showing the same kind of seasonal 

trend in numbers, and suffering similar density dependent and density inde­

pendent controls to those found in the field. This should provide a useful 

tool to answer questions of a general nature such as how important are popula­

tion levels at the start of the season versus the role of later immigration, 

and what levels of Pieris are needed at the time of emergence of the parasites 

to allow them to increase rapidly and to impose a suitable control. 

Rost-plant resistance 

Brassica plants have been tested in the laboratory for their non-preference 

resistance to H. brassicae (P.R. Ellis). Consistent results have been obtained 

from the number of eggs laid around plants indicating large differences be­

tween the flies' preference for individual plants wi thin a cul ti var and also 

significant differences between cultivars of radish (Woods Early Frame, 305 

eggs cf. Asmer Tip Tip, 34 eggs) and cauliflower (Early Michelse, 151 eggs 

cf. Compact No. 3, 77 eggs). Tests on the progeny from plants representing 

the extremes of the range of discovered preference indicated that resistance 

to H. brassicae in radish, under these conditions, is heritable. A range of 

cultivars of Brussels sprout, cabbage and cauliflower has also been tested in 

the field and as with the laboratory tests individual plants differed markedly 

and consistently in the extent to which they were preferred or non-preferred. 

There were highly significant differences between the least (Golden Acre, 

80 eggs) and the most preferred (Curly Head, 290 eggs) cabbage cultivars but 

only just significant between Brussels sprout cultivars (Darkrnar, 428 eggs 

cf. Gravendeel, 291 eggs) and cauliflower (Romax early, 119 eggs cf. Le Corf 

B Autumn, 76 eggs). 

No correlations have been found between the egg laying preferences of the fly 

and certain physical characteristics of the plants nor with analyses of chemi­

cal volatiles from the plafits. 

Cabbage aphid (B. brassicae) resistance in New Zealand rape cv. 'Aphid Resist­

ant' compared with the susceptible cv. 'Dwarf Essex' has been shown through 

propagation of clonal cut tings to be due to non-preference and antibiosis 

(J.A. Dunn). Resistance is lost, however, at flowering. Clones from Brussels 
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sprout plants least attacked in field plots showed similar levels of express­

ion of resistance to N.Z. rape but no success has been achieved in increasing 

the degree of resistance. The resistance also appears to be inherited. 

An insurmountable problem, however, is the existence of aphid bio-types; 

so far no resistant plants have been found that are resistant to all biotypes. 

Of the cultivars tested those of Dutch and Bedfordshire, England origin were 

the most tolerant, showing least damage and making the quiekest recovery, 

while those of the Canbridge, England and Irish types were the least tolerant. 

In 1973, a severe attack of cabbage caterpillars occurred on the Brussels 

sprout cultivars planted for the B. brassicae work and differences in 

susceptibility to these larvae were also revealed. The cultivars being studied 

were obsolete English ones together with the red foliage cv. 'Rubine'. In 

terms of cabbage aphid, cv. 'Continuity' was the most resistant of the green 

foliage cultivars and retained this position over the whole of the season but 

'Rubine', which was aphid free (and apparently illIDlune) during July and 

August became attractive in September and was as heavily attacked as any 

other cultivar. In terms of caterpillars, cv. 'Continuity' amongst the green 

foliage types was the most resistant to Pieris rapae and Evergestis forfi­

cialis but not to Mamestra brassicae. Cv. 'Rubine' was outstandingly resist­

ant to P. rapae and resistant to the other two species although its resist­

ance to E. forficialis declined in September. Feeding tests on the larvae 

showed that antibiosis was not the basis of resistance which with P. rapae 

at least, can be explained in terms of ovipositional preference (because of 

colour with 'Rubine'). The seasonal shifts in resistan�e to cabbage aphid 

and E. forficialis of cv. 'Rubine' cannot be readily explained. 

H. brassicae - control via the adult 

Trapping: Interception traps placed around a field of cauliflower (T.L.Herd­

veldt) were not as efficient as yellow water-traps(S. Finch) for capturing 

adult flies either for use in control progra11ID1es or for monitoring popula­

tions. 

Several factors influence the efficiency of water-traps and approximately 

twice as many flies were caught in fluorescent as in non-fluorescent yellow 

traps. Depending on the trap density, the addition of a source of the 

attractant allylisothiocyanate (ANCS) increased the numbers of females 

captured by approximately two fold in fluorescent traps and between two to 

seven fold in non-fluorescent traps. Traps were equally efficient irrespec­

tive of whether ANCS was renewed every 2, 3, 4 or S days. On the first day 
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of trapping the number of flies caught per unit area was linearly related to 

the square root of the number of traps in the area. On the following day the 

rate was probably in equilibrium with the combined effect of migration and 

rate of development of the responsive flies in the trapping zone. Most males 

were caught 30 cm above the soil and most females at soil level. 

Tests on other attractants present in crucifers and screened against Ist in­

star larvae have shown that five other isothiocyanates are as attractive as 

ANCS and that tertiary butyl and methoxyphenyl isothiocyanate were even more 

effective, attracting 23 and 28 times as many larvae as ANCS, respectively. 

These results demonstrate that larval attractants more potent than ANCS exist 

and it remains to be seen if they can be used to improve the efficiency of 

traps for adults. Field cage experiments indicate that an attractant 5-10 

times as potent as ANCS would probably be sufficient to control this pest in 

the field. 

Field studies on host-plant finding (C. Hawkes) have shown that mated and 

gravid females move upwind from at least 24 m from the nearest brassica crop 

indicating an orientated response. Males and non-gravid, unmated females were 

not attracted. These observations do not permit the separation of odour and 

visual stimuli and do not demonstrate conclusively that odour was causing 

orientation. Subsequent experiments in a large wind tunnel (6 x 2.3 x 1.8 m) 

both with brassica plants and ANCS indicated that initial upwind orientation 

by H. brassicae adults is odour induced anemotaxis. 

Release of sterile flies: Groups of 2000 one- to three-day-old flies were 

marked, sterilized (4.5 krad from 60 Co source) and released into the centre 

of a cauliflower plot (40 m )  (J. van Dinter). The movement of the flies was 

most intensive within a zone 20 m in depth around the field where the females 

were more abundant than the males (11:1), suggesting that the females dis­

persed more actively outside the cauliflower plot than males. Dispersal de­

creased with distance from the plot. Population estimates from mark and re­

capture (1-4% were recaptured) were 0.4-20 flies/m
2 

but visual counts indi­

cated densities of 0.6-11 flies/m
2

.

An increase in egg sterility was detected 4-6 days after release and persisted 

for 3-6 days. The mean increase in egg sterility was less than 10% following 

seven releases totalling 11,000 flies, from April to September. The present 

evidence is insufficient to evaluate the potentiality of the sterile release 

method and further experiments are planned. Nevertheless, whatever the outcome 
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from these a full scale assessment is dependent on the successful development 

of a true mass rearing method for H. brassicae. 

Other activities of the Group include, for example, fundamental studies on 

the environmental factors regulating seasonal cycles of Hylenria spp. 

(J. Brunel) and general observations on the biological peculiarities of 

H. brassicae in different regions of Switzerland (J. Freuler). Work has also

recently started an the damage relationships of flower and seed eater 

coleoptera on oil seed rape (M. Tatchell). 

Conclusion 

. The present research activities of the Group have the following objectives: 

A. Short Term:

I. To establish economic injury thresholds for the major pests; the

development of improved and standardized methods having a major

priority.

2. To consider the influence of natural factors on the abundance of pest 

populations and so develop methods for exploiting these factors for the 

purposes of maintaining pest populations below economic levels.

3. To promote parasites, predatoi:s and pathogens within the brassica eco­

systems to achieve population control of the pest species.

4. Ta develop new systems of cropping and habitat modification that offer

ecological means of controlling key species.

5. To procure selective insecticides (or selective methods of using broad

spectrum insecticides), pathogens, insect attractants and hormones that

might be used in such a manner as to influence pest populations below

economic densities without creating secondary pest outbreaks.

B. Long Term:

I. To develop commercial varieties of brassicas resistant to major insects 

and diseases.

2. Ta integrate all factors for suppressing pests into a systems approach

to population control of pest species that will optimize cost/benefit

relations and minimize degradation of the agro-ecosystem.
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Lutte genetique contre les Hylemyias 

Responsable: C. PELERENTS 

Adresse/ Address: C. PELERENTS, Rijksfakulteit van de Landbouwwetenschappen 

Coupure 533, Gand, Belgique. 

Rapport administratif. 

Prenant acte des recomm.endations du groupe d'etude "Lutte integree en cul­

tures annuelles" le Conseil avait approuve en sa 6eme session (cfr. p. 7) 

la creation d'un groupe de travail "Lutte genetique contre la mouche du 

chou" dont la responsabilite avait ete proposee a C. PELERENTS. 

- Une reunion preliminaire a ete convoquee a Gand le 3 mai 1971 .

Participants: MM, Ampe, Benoit (Belgique), Brader (Pays-Bas), Brunel

(France), Dambre, Degheele, Delcour (Belgique), Loosjes (Pays-Bas),

Missonnier (France), Noordink (Pays-Bas), Pelerents (Belgique), Theunissen

(Pays-Bas), Van den Bruel, Van der Linden, Van de Veire (Belgique),

Van Dinther (Pays-Bas), Van Melckebeke (Belgique).

Se basant sur les exposes succints des differents prograrnmes les partici­

pants proposent que la denomination du groupe de travail soit modifiee en

"Lutte genetique contre les Hylemyias".

- Premiere reunion du groupe de travail a Wageningen le 14 mars 1972.

Participants:

Animateur: Pelerents (Belgique)

Membres: Delcour (Belgique), Finch (Grande Bretagne), Haisch (Allemagne

Federale), Loosjes, Noordink, Noorlander, Theunissen, Ticheler (Pays-Bas),



110 

Observatuers: Brader (Pays-Bas), Brunel (France), Coaker (Grande Bretagne), 

Hassan (Allemagne Federale), Hertveldt (Belgique), Van Dinther, Wijnands 

(Pays-Bas). 

Les notes suivantes ont ete exposees et un resume en a ete depose: 

Ticheler "How could genetic control be applied in Europe?". 

Haisch "Gentic control of the cabbage fly - Report on the 

present status of work". 

Finch "Chemosterilization of the cabbage root fly under 

field conditions". 

Delcour & Pelerents "Induction de la sterilite par irradiation gamma et 

essais preliminaires de competitivite sur H.brassicae" 

Delcour & Pelerents "Etude de la copulation chez la mouche du chou". 

Theunissen "The use of histology in Hylemyia-studies". 

Noordink 

Loosjes 

"The use of isotopes in Hylemyia-studies". 

"Ecological techniques in Hylemyia and evaluation of 

a first release experiment". 

Delcour & Pelerents "Elevage de la mouche du chou". 

Noorlander "Mass-rearing of Hylemyia-a:ntiqua for release 

experiments". 

Deuxieme reunion du groupe de travail a Cambridge le 8 avril 1974. 

Animateur: Pelerents (Belgique) 

Membres: Delcour (Belgique), Loosjes, Noordink, Noorlander, Robinson, 

Theunissen, Ticheler (Pays-Bas). 

Observateurs: Brader (Pays-Bas), Brunel (France), Coaker, Dunn, Ellis 

(Grande Bretagne), El Titi (Allemagne Federale), Finch (Grande Bretagne), 

Freuler (Suisse), Rassel, Hawkes (Grande Bretagne), Hertveldt (Belgique), 

O'Donnell, Tatchell (Grande Bretagne), Van Dinther (Pays-Bas). 

Les notes suivantes ont ete exposees et un resume en a ete depose: 

Theunissen 

Noordink 

Loosjes 

Noorlander 

Ticheler 

"The role of histology in a sterile male programme". 

"Radiobiological investigations". 

"Ecology of the onion-fly". 

"Mass-rearing of the onion-fly". 

"Results of field experiments with release of sterile 

insects (H. antiqua)". 

Delcour & Pelerents "Recent advances in the sterile male techniques and 

field cage experiments with cabbage root fly". 

Robinson "Chromosomal mutations for the control of H. antiqua". 
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- Le conseil a alloue a ce groupe de travail deux subventions de 2.000 F.S.

Les reunions tenues a Wageningen et a Cambridge precedaient celles du

groupe de travail "Lutte integree en cultures de Brassica". Ceci a permis

un echange d'idees constructif, etant donne l'interet cornrnun des deux

groupes pour la culture des choux.

Rapport scientifique 

l. HyZemyia antiqua (Wageningen - Pays-Bas)

l. l. Elevage:

Un milieu artificiel base sur la farine de carotte permet actuellement 

un elevage de 500.0,00 pupes par mois. 

Des recherches sont en cours sur: l'introduction de la diapause; 

la densite economique optimale dans les cages; l'influence de l'inten­

site lumineuse sur la fecondite; la forme des cages. En sus des pre­

cautions deja connues pour les elevages en masse il est apparu 

necessaire: 

- d'analyser prealablement tous les achats de produits (biotests)

- de nettoyer et de desinfecter regulierement toutes les unites de

multiplication, les ustensiles et le materiel

- que chaque unite climatisee puisse fonctionner independarnrnent

- de disposer de petites unites pour l'elevage et le stockage afin de

prevenir des epidemies ou des pannes techniques generales.

Le prix du milieu artificiel pour la production d'un million de pupes 

peut-etre estime a 100 $, la main d'oeuvre necessaire est de 2! unites. 

1.2. Induction de la sterilite 

La dose retenue pour l'induction de la sterilite est de 3000 rad. Elle 

est appliquee aux pupes un jour avant le debut de l'eclosion des adultes. 

La sterilite obtenue est de 100%. 

Une etude tres approfondie a ete effectuee sur les effets histopatho­

logiques de l'irradiation sur la sperrnatogenese.Aucun arriere-effet n'a 

ete constate en ce qui concerne la competitivite et la longevite des 

males. 

1.3. Etude de l'accouplement 

Cette etude a ete effectuee a l'aide d'isotopes et de methodes histo­

logiques. 

La methode histologique est tres ·rapide et est basee sur l'exarnen en 

contraste de phase des sperrnatheques (preparation squash). 11 ressort 
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de ces essais que: la femelle accepte un a plusieurs accouplements; la 

spermatogenese dure 9 jours; les femelles de grande taille sont plus 

fecondes que les femelles de petite taille; les oeufs pondus par les 

femelles de grande taille sont plus fertiles. 

En outre il semble que l'irradiation des males stimule l'oviposition 

des femelles non irradiees. Cet effet est d'autant plus marque que 

l'irradiation des pupes est tardive. 

1.4. Techniques de marquage 

Beaucoup d'isotopes ont ete employes. On a trouve que le 
65

zn utilise 

pour le marquage des parents est suffisamment actif pour marquer 

egalement la descendance F
1

. La quantite de sperme transmise lors de 

l'accouplement par des males marques est suffisante pour marquer les 

femelles. Pour des essais de courte duree le 32P est indique. Sa demi­

vie biologique est de 7 jöurs. 

Le marquage a l'aide d'isotopes peut aussi bien se faire en les dis­

solvant a l'eau absorbee par les adultes qu'en les melangeant a la 

nourriture des larves. 

Le marquage a l' aide de "day-glo" a egalement ete employe. 11 est base 

sur la retention des pigments par le ptilinium lors de la retraction de 

celui-ci quelques temps apres i'emergence des adultes. 

1.5. Piegeage 

Pour la capture ou la recapture des adultes un piege d'interception a 

ete mis au point. Il est constitue d'une paroi verticale (longueur 

2,00 m hauteur 55 cm), d'un toit legerement incline (30
°

) d'une largeur 

de 30 cm et de deux parois laterales et verticales (largeur 30 cm). 

Dans les deux coins superieurs on a ajuste deux anneaux en perspex, 

dans lesquels sont fixes a l'aide de goupilles des tubes en perspex 

fonctionnants comme des nasses. 

Le piege est fixe a l'aide de tendeurs et est constitue de toile 

moustiquaire plastifiee. 

La hauteur des pieges permet le traitement mecanique de la culture. 

Par la direction de l'ouverture des pieges et par l'emplacement de 

ceux-ci il est possible de se rendre compte de la direction des vols 

(inunigration, emigration). 

Par le marquage (isotope ou day-glo} il est possible de combiner 

plusieurs facteurs. 
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On a pu constater que toutes les femelles sont fecondees endeans les 

10 a 15 jours apres l'eclosion, les femelles lachees et recapturees en 

dehors du champ d'oignons s'accouplent plus tard que les femelles 

lachees dans le champ d'oignons. 

Actuellement on essaye d'etudier a l'aide de ces pieges les parametres 

qui influencent la dispersion des adultes (vitesse du vent, temperature 

maximale jounaliere, attraction des oignons). 

1.6. Essais en champs 

Pendant quatre annees consecutives l'influence du lacher d'insectes 

steriles sur le developpement de l'infestation en plein champ a ete 

etudiee. 

La methode de lacher a ete graduellement adaptee tant en ce qui 

concerne les point que le nombre des lachers. 

Differents parametres ont ete employes pour tester l'efficacite des 

lachers: 

- le rapport entre les insectes steriles et fertiles captures

- le rapport entre les oeufs steriles et fertiles recoltes

- le nombre de plantes infestees

- le nornbre de pupes hivernantes.

Les resultats peuvent etre resumes de la fayon suivante: 

1971 1972 1973 1974 

Estimation du n
br 

de
pupes au printemps 17.000 13.000 9.000 700 

br
moyen de pupes n 

lachees/semaine 27.700 50.500 104.800 

% moyen d'insectes 
steriles dans la 
population 56 68 91 

% d'oignons attaques 5,22 0,6 0, 12 

Superficie des essais: 1 ha a 1,5 ha 

11 ressort de ces essais preliminaires que l'efficacite de la lutte 

genetique sur petite echelle est tres satisfaisante. 
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1. 7. Programme

On poursuivra en 1975 et 1976 les recherches ecologiques pour parfaire 

les connaissances en ce qui concerne la dynamique des populations. On 

etudiera plus specialement les emplacements des lachers. On estime que 

pour pouvoir traiter les 10.000 ha de culture d'oignons (1978-1979) on 

devrait pouvoir disposer de 1.106 de pupes par jour,l'elevage en masse 

sera donc poursuivi dans ce sens. 

Bien qu'une etude preliminaire economique ait fait ressortir que 1e 

cout de la lutte genetique n'excederait pas celui d'une lutte chmimique, 

il n'en reste pas moins vrai que la lutte genetique ne pourra etre 

executee que SOUS la responsabilite d 1 un organisme officiel OU prive. 

Ceci suppose donc egalement la creation de cette organisme vers les 

annees 1979. 

2. Hyiemyia brassicae(Gand-Belgique; Wellesbourne-Grande Bretagne;

MÜnchen-Allemagne Federale) 

2.1. Elevage 

La methode employee actuellement est basee sur l'utilisation du rutabaga. 

On a mis au point: l'alimentation des adultes pour obtenir une fecondite 

et fertili te maximales; le nombre optimum des oeufs par gr de rutabaga 

et son influence sur l'eclosion et le poids des pupes; le degre d'humi­

dite du sable dans lequel les larves se nymphosent; la recolte des oeufs 

et le stockage de ceux-ci; la duree du stockage des pupes en fonction 

de leur age. 

Cette methode permet d'obtenir 500 a 600 mouches par kg de rutabaga 

(cout: 0,05 $). 

Un grand nombre de milieux artificiels a egalement ete experimente sans 

aucun resultat concret. 

Bien que le rutabaga donne des resultats interessants, il n'en reste 

pas moins que cette methode presente des inconvenients certains en ce 

qui concerne le stockage des rutabagas, qui pendant une certaine periode 

de l'annee doit se faire en chambre frigorifiee (� 1 a z
0
c). La re­

cherche d'un milieu artificiel adequat sera poursuivie. 

2.2. Induction de la sterilite 

Les premiers essais ont ete realises sur des pupes agees de 14 jours 

(un jour avant l'eclosion). La <lose de 4500 rad induit une sterilite 

de 98.8% chez les males et de 93% chez les femelles. Les <loses plus 
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elevees ont une influence prononcee sur la longevite. 

En outre il a ete constate que ! 15% des pupes n'eclosaient pas endeans 

les deux jours apres l'irradiation. Pour eliminer cette perte non 

negligeable, ainsi que le triage quotidien des pupes, (triage necessaire 

pour connaitre l'age exact des pupes), il a ete decide d'irradier les 

mouches agees de 1 a 24 h. 

La <lose de 4500 rad a ete choisie apres une serie d'essais avec de 

nombreuses <loses, La sterilite des males et des femelles est de !'ordre 

de 99,91%; la longevite des males est legerement diminuee (! 7,5%); 

la competitivite des males n'est pas influencee. 

L'induction de la sterilite a l'aide de chimiosterilisants (0,1% tepa, 

10% sucrose) melanges dans l'eau des pieges colores, n'a pas donne de 

resultats interessants (30% de sterilite). Une Solution de metepa (1%) 

administree dans la nourriture des adultes pendant les trois premiers 

jours, induit une sterilite de 85,3%. 

2.3. Etude de l'accouplement 

La maturite sexuelle des males et des femelles a ete etudiee par l'examen 

des spermatheques. Les resultats peuvent etre resumes de la fa�on 

suivante: 

- la maturite sexuelle des males et des femelles est atteinte vers 3

a 4 jours 

certains males et femelles peuvent s'accoupler des le !er jour 

- les males gardent leur agressivite pendant toute leur vie

- les males peuvent s'accoupler plusieurs fois et peuvent feconder

plusieurs femelles (7) par jour

- la ponte des femelles vierges est diminuee de 75%

- quelques males et femelles ne s'accouplent jamais

- la femelle est normalement monogame

- aucune influence de l'irradiation n'a ete observee sur le comportement

des males

2.4. Etude de la competitivite 

Des essais repetes en laboratoire sur l'influence des rapports entre 

des Öirr/Ö/� ont demontre qu'a partir d'un grand nombre d'insectes par 

cage (I.000) la fertilite observee concorde tres bien avec la fertilite 

esperee (calculee). 
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Des experiences similaires effectuees sur l'influence des rapports entre 

des Ö irr/� irr/0/� ont demontre que la presence de femelles irradiees 

(celles-ci seront egalement lachees avec les males) diminue dans une 

certaine proportion, (en fonction des rapports), la fertilite. 

La presence de femelles irradiees dans le lot d'insectes laches aug­

menterait la pression des males irradies et permettrait de diminuer le 

nombre d'insectes irradies. 

2.5. Piegeage 

Les pieges d'interception du modele employee pour la mouche de l'oignon 

ont ete essayes en plein champ. Deux hauteurs (0,6 et 1 m) ont ete 

testees. Le nombre de mouches du chou capturees de cette fafon est assez 

minime. Le trie des insectes captures demande en outre beaucoup de temps. 

Les pieges jaunes semblent etre bien plus efficaces. Ils ont ete employes 

en combinaison avec des "day-glo" et de 1 'allyliso-thiocyanate pour 

determiner l'immigration et la migration, le rapport males/femelles, la 

dispersion des mouches dans le champ etc. (voir rapport du groupe de 

travail "Lutte integree en cultures de Brassica"). 

2.6. Essais en champs 

Des essais en cages (4x2xl,8 m) dans lesquelles de jeunes choux-fleurs 

(4 a 5 feuilles) avaient ete plantes, ont ete effectues afin d'etudier: 

- une methode de recolte des oeufs deposes en pleine terre

- la fertilite des oeufs pondus par les mouches sauvages

- la densite des mouches pour obtenir une destruction totale des plantes

- l'influence du nourrissage avant le lacher,sur la longevite des mouches

irradiees

- la competitivite des males irradies en dehors des conditions de

laboratoire.

Dans des parcelles isolees de 200 m2 on a egalernent etudie a l'aide de 

differentes methodes la repartition et la capacite de ponte. 

11 ressort de ces essais que: 

la fertilite des oeufs pondus par les mouches sauvages depasse certaine­

ment 80% 

- la densite des mouches pour obtenir une destruction totale des plantes

est de 2 femelles/plante

- quatre a cinq larves par plantule suffisent pour la destruction totale

des plantules
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les femelles sauvages deposent 50 a 65 oeufs (130 a 145 oeufs pour les 

mouches de laboratoire) 

la longevite des mouches d'elevage atteint en moyenne 15 jours en 

conditions naturelles (en laboratoire 16,7 j.) 

- un rapport de 8/8/1/1/ ccf irr./� irr./6/Q) suffit pour proteger 99% des

plantes

- la ponte des mouches de la premiere generation est plus echelonnee que

celle de la deuxieme generation (8 a 9 semaines contre 2 a 3 semaines)

- le nombre de femelles/ha (extrapolation 50) varie entre 60.000 et

100.000 pour la premiere generation et de 200.000 a 350.000 pour la

deuxieme generation s'il n'y a eu aucun traitement insecticide et si 

deux cultures de choux-fleurs se succedent.

Conclusions: 

Taut en faisant les restrictions necessaires du fait de la superficie 

reduite des essais, il semble que la mouche du chou est tres repandue en 

Belgique meme dans les regions ou la culture des choux n'est qu'acciden­

telle et que le seuil de 4 a 5 larves par plantule est facilement atteint. 

Les cruciferes sauvages, plantes-hotes de la mouche du chou, maintiennent 

une population telle, que des champs isoles de petite superficie sont 

tres fortement attaques et detruits. 

La question de la validite des resultats obtenus sur petites parcelles 

doit donc etre posee. 

2.7. Etudes histologiques 

L'influence de l'irradiation (1000 a 6000 rad) sur le developpement des 

ovaires de mouches agees de 24 a 240 h. a ete etudiee. Le nombre et la 

grandeur des cellules neurosecretrices ont egalement fait l'objet d'une 

etude tres detaillee. 

La recherche de glandes sexuelles dans la region du rectum n'a donne 

aucun resultat. 

2.8. Conclusions generales 

Les participants appartenant aux pays concernes ont emis les opinions 

suivantes: 

Allemagne_Federale: doute de la possibilite d'une lutte genetique basee 

sur les males irradies. L'effort futur portera sur l'obtention d'une 

race pourvue de mutations deleteres. 
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��1gig��: pense qu'une lutte genetique doit etre envisagee connne un 

moyen a employer dans une lutte integree. Pour ces raisons des re­

cherches paralleles sont effectuees sur la lutte hormonale, biologique 

et chimique. En outre la lutte genetique ne pourra etre envisagee 

qu'apres avoir mis au point un elevage sur milieu artificiel. Les moyens 

financiers et materiels et la nature meme de l'Institution (Universite) 

dans laquelle les recherches sont executees ne permettront toutefois 

jamais une. conduite directe de la lutte genetique sur grande echelle. 

Le Ministere de l'Agriculture devrait s'interesser directement a cette 

methode de lutte par l'intermediaire de ses Stations de Recherches 

Agronomiques. 

Grande_Bretagne: est d'avis que la lutte genetique par un lacher massif 

de males n'est probablement pas possible vu les densites de population 

et la dispersion des plantes-hotes. La mise au point d'un elevage sur 

milieu artificiel lui semble egalement primordiale. 

Conclusions 

Etant donne: 

1) que pour la mouche de l'oignon les recherches sont arrivees au stade

d'application sur echelle moyenne (200 a 500 ha) et que pour la mouche

du chou seule la Belgique poursuit encore des essais pendant une

periode de maximum deux ans pour les raisons deja enumerees,

2) que les etudes seront surtout axees sur la dynamique des populations,

3) que les reunions tenues conjointement avec le groupe de travail

"lutte integree en cultures de Brassica" ont demontre clairement

l'interet connnun qu'il existe entre ces deux groupes de travail;

nous proposons que dorenavant le groupe de travail "lutte genetique

des Hylemyias" soit incorpore dans le groupe de travail "lutte inte­

gree en cultures de Brassica".
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1 ntegrated control of soi I pests 

Responsable: C.A. EDWARDS 

Adresse/ Address: C.A. EDWARDS, Rothamsted Experimental Station, 

Harpenden, Herts, England. 

There was no meeting of this group in 1974 because it was decided that in 

order to initiate international collaborative projects in such a diverse field 

a single large meeting would be preferable to two or more smaller ones, so as 

to provide sufficient expertise to pin point the more important areas where 

work should be concentrated. 

A meeting has been scheduled in the Netherlands from 17th to 21st March, 1975 

in the Conference Centre "Woudschoten" at Zeist, near Utrecht. Accomodation 

has been reserved for a la�ge meeting of up to 120 participants. The Confer­

ence will be a practical Working Group meeting with the main theme of "Effects 

of Agricultural Practices on Soil Organisms" with particular emphasis on how 

such practices affect integrated control of soil pests. The adoption of such 

a broad theme for our first major international meeting is deliberate. The 

development of integrated control measures for soil pests has lagged far 

behind that of corresponding measures to control foliar pests. This has been 

partially due to the difficulties of introducing parasites, predators or 

pathogens into the soil system, where movement is much more restricted than 

above ground. There is no lack of suitable control organisms, but the soil 

ecosystem is exeptionally complex and relatively poorly understood. 

Although this complexity and stability of the soil system makes the intro­

duction of suitable biological control agents difficult, once a suitable 

control bad been established satisfactorily, the stability of the system 
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would make it likely to survive for a considerable period. Hence, part of the 

aims of the Soil Pests Group is to promote a better understanding of these 

systems. With this aim in mind the forthcoming meeting is being organized 

along the following lines. There will be no formal papers but most of the 

intending participants will be workers on control of soil pests who are will­

ing to submit data from their own research in advance of the meeting, so that 

it can be circulated to other participants in good time before the meeting. 

The symposium will be opened by a plenary session at which "Existing or 

possible examples of biological and integrated control of soil pests" will 

be outlined. This will be followed by a discussion of the known predators, 

parasites and pathogens of the more important soil pests. 

Suggestions of suitable pests for study include: 

1. Wireworms - known to be preyed upon by birds and carabid beetles, parasi­

tized by a tachinid fly and attacked by several viruses and fungi.

2, Leatherjackets (Tipulid larvae) - heavily preyed upon by birds, parasitized 

by a tachinid fly and attacked by several viruses and fungi. 

3. Chafers - preyed upon by birds, parasitized by hymenopterous and tachinid

parasites and several fungi (including the commercially available "Milky

Disease").

4. Cutworms (Noctuid larvae) - preyed upon by birds, attacked by carabid

beetles, parasitized by tachinid and hymenopterous parasites (including

the field use of Trichogramma in the USSR), attacked by several bacterial

diseases (including Bacillus thuringiensis).

5. Cabbage maggots (these are the subject of study by another Working Group) -

preyed upon by birds, carabid beetles and some species of predatory mites,

parasitized by a range of hymenopterous and dipterous species and attacked

by fungal diseases.

6. Swift moth larvae (Hepialidae) - preyed upon by birds, parasitized by

hymenopterous parasites, and very susceptible to fungi.

7. Symphylids - preyed upon by centipedes and several species of mites, para­

sitized by nematodes, attacked by fungi.

8. Slugs - preyed upon by carabid beetles, parasitized by sciomyzid flies.

9. Various other soil pests, including weevils, millipedes, flea beetles,

carrot fly, wheat bulb fly etc.

10. Nematodes - attacked by many soil animals.
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After the plenary session, the meeting will be divided into four working 

groups according to the interests of the participants. These will be as 

follows: 

A. "The economic significance of di versi ty in soi 1 organisms". lt has lang

been assumed that species diversity encourages natural control of ,crop

pests. The group will discuss evidence for this.

B. "The effects of pesticides an species diversity and numbers of soil

organisms". Pesticides usually decrease both populations and numbers of 

species of soil organisms, but sometimes spectacular increases in 

numbers or moderate increases in species diversity occur. These will be

discussed and their significance to integrated control assessed. An

example of the effects of pesticides is in the relationship between

certain species of predatory mites and those springtails that they feed

upon. A single dose of a persistent pesticide can suppress mite popula­

tions and cause greatly increased springtail populations for many years.

Such an interaction during the past decade is the possible explanation

of the development of springtails into one of the most serious seedling

pests of sugar beet.

C. "The influence of farm management, crop rotation, cultivation and ferti­

lization on soil organisms and how these affect the development of new

pest problems". Newer techniques of less crop rotation, minimal or zero

cultivation and increased use of fertilizers all greatly alter pest

problems. The manipulation of these for integrated control will be

discussed.

D. "Interrelationships between microorganisms, nematodes, insects and other

invertebrates affecting their role as pests". The complexity of the soil

system will be discussed and assessed and possible interrelationships

relevant to integrated control pinpointed.

The meeting will conclude with a final plenary session at which one or more 

collaborative projects will be chosen and participation in them arranged. 

To date more than forty workers from twelve countries have announced their 

intention of attending the meeting and the great majority of replies to the 

circulars still have to come in. 
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Genetical methods of pest control 

Responsable: R.J. WOOD 

Adresse / Address: R.J. WOOD, Department of Zoology, Manchester University, 

United Kingdom. 

In 1970, at a meeting of entomologists held in Dubrovnik, it was decided to 

form a Working Group on Genetical Methods of Pest Control. The group is 

affiliated to ESNA (European Society for Nuclear Methods in Agriculture) as 

well as to OILB/SROP. Meetings have been held in Bristol (1971), Budapest 

(1972), Louvain (1973) and Bucharest (1974), These were attended by ento­

mologists and geneticists from 10 countries and two international agencies 

(Table 1). 

Interest is approxirnately divided between agricultural and rnedical (including 

veterinary) entomology. The range of species with which rnembers are concerned 

is presented in Table 2. 

Genetical control is the employrnent of a pest species for its own destruction. 

Methods fall into two broad categories: 

(1) The introduction of unnaturally high levels of genetic death (load) into

a population.

(2) The employrnent of genetic rnanipulations to alter the nature of a popula­

tion so as to render it harrnless or susceptible to some other form of

control.

1. A number of techniques have been proposed for increasing genetic load. We 

have discussed five of these at meetings of the group (Table 3).
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Table 1. 

Participants at meetings 1-4 cf the Working Group on Genetical Methods cf 

Pest Control 

Country of origin 

France 

German Federal Republic 

Hungary 

Italy 

Netherlands 

Poland 

Romania 

Spain 

Switzerland 

United Kingdom 

IAEA/FAO 

WHO 

Cormnission of the 
European Communities 

( 12) 

Members 

5 

4 

11 

2 

19 

2 

50 

�One member with general interests 

Members presenting 

a paper (papers) 

4 

8 

0 

2 

0 

16 

2 

0 

37 

Agricultura (A) 

er Tropical 

Medicine (M) 

M 

A 

A 

AM 

A 

A 

AM 

A 

A 

M 

AM 

M 

A 

A 25 

M 24
"' 

The sterile male technique has provided a standard of comparison for the 

other methods although we have tended to give more attention to self-propa­

gating systems. The examples marked with an asterisk in Table 3 are perhaps 

the most promising at prese'nt (of those discussed in the group) but others 

may be usefully developed in the future. 

A growing trend has been to combine two methods in one e.g. crossing sterili­

ty (cytoplasmic incompatibility) with reciprocal translocations for controll­

ing Culex, meiotic drive with reciprocal translocations for controlling Aedes.

Crossing sterility combined with translocations has also recently been 

suggested for the control cf spider mites. 
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Table 2. 

Species investigated by members of the Working Group on Genetical Methods 

of Pest Control (1971-74) 

Species 

Drosophila melanogaster 

Ceratitis capitata 

Rhagoletis cerasi 

Hylerrryia antiqua 

Musca domestica 

Glossina austina 

G. morsitans

G. tachinoides } 
Culex pipiens fatigans

1 
Aedes aegypti

} 
Anopheles gambiae

A. punctulatus

A. stephensi

Adoxophyes orana

Carpocapsa pomonella

Lobesia botrana

Hyphantria cunea

Sitona sp.

Piophila casei

Tetranychus urticae

20 species 

Connnon name 

Fruit fly 

Mediterranean fruitfly 

Cherry fly 

Onion fly 

House fly 

Tsetse flies 

Mosquitoes 

Summer fruit tortrix 

Codling moth 

Grape moth 

Fall webworm 

Bean weevil 

Cheese skipper 

Two-spotted spider mite 

Abbreviation used 

in this paper 

Drosophila 

medfly 

cherry fly 

onion fly 

housefly 

tsetse fly 

Culex 

Aedes 

Anopheles 

Adoxophyes 

codling moth 

grape moth 

Hyphantria 

bean weevil 

cheese skipper 

spider mite 

An obvious advantage in the use of self-propagating systems (either singly or 

combined) is that they avoid the need for repeated releases (required for 

sterile male programmes). However the sterile male technique has the big 

advantage that it requires less specialized genetical knowledge and may 

therefore be more readily adopted in the developing countries. 
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Table 3. 

Methods proposed for increasing genetic load 

Method 

Induced male 

Sterility 

Induced F1
Sterility 

Natural sterility 

in species crosses 

and hybrids 

Induced translocations 

gi ving partial 

sterility 

Meiotoc drive distorting 

the sex ratio 

*most immediate promise

K 

K 

H 

H 

K 

K 

K 

Species 

Adoxophyes 

onion fly 

medfly 

cherry fly 

tsetse fly 

codling moth 

bean weevil 

Culex, Aedes 

grape moth 

onion fly 

tsetse fly 

Adoxophyes 

spider mite 

tsetse fly 

Anopheles 

Culex 

spider mite 

cherry fly 

Drosophila 

housefly 

onion fly 

Anopheles 

Aedes 

Culex 

tsetse fly 

Adoxophyes 

Aedes 

Origin of study 

Netherlands 

Netherlands 

Italy 

Switzerland 

France/Chad 

Hungary 

Hungary 

WHO/India 

Romania 

Netherlands 

U.K. 

Netherlands 

Netherlands 

U.K. 

U .K. /Upper Volta 

U.K. /New Guinea 

WHO/India 

Netherlands 

Switzerland 

U.K. 

Italy 

Netherlands 

U.K. 

WHO/India 

WHO/India 

U.K. 

Netherlands 

U.K./India
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2. The second approach to genetical control, the use of genetic manipulations 

to change a population, implies (a) the availability of "useful" genes which 

alter fundamental biology (b) the existence of some means to transport such 

genes into a natural population - transporting mechanism. 

Useful genes might include those conferring susceptibility to insecticides, 

preventing the transmission of disease, altering feeding behaviour, preventing 

diapause, and perhaps the most promising catagory of all - conditional lethals. 

Studies on useful genes reported to this group are listed in Table 4. This is 

an area of study which could well be extended and encouraged in the future. 

Table 4. 

"Beneficial genes" investigated by members working with mosquitoes and 

tsetse flies (1971-74) 

Area of investigation 

Insecticide susceptibility 

Parasite - vector 

interactions 

Species 

spider mite 

Ae. aegypti 

A. gambiae

Origin of study 

Netherlands 

U.K. 

U.K. 

C.p. fatigans/ WHO 

Wuchereria bancrofti 

A. gambiae/ V .K. 

Plasmodium spp 

G. morsitans/

Trypanosoma spp 

U.K. 

3. Several potentially useful transporting mechanisms are known, notably those 

systems which cause hybrid sterility (negative heterosis). These include reci­

procal translocations and natural sterility in species crosses. There is also 

the unique phenomenon of meiotic drive which leads to disturbed segregation 

at meiosis and thereby favours one gene of a pair. Opinion is growing that 

these systems will genrally be more useful as transporting mechanisms than 

for increasing genetic load (i.e. as a substitute for artificially induced 

sterility). The exception, perhaps, is cytoplasmic incompatibility in Culex 

which produces a high level of sterility and seems to offer good prospects 

for direct population control, particularly in association with reciprocal 

translocations. 
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4, It is too much to hope that successful methods of genetic control can be 

developed without considerable knowledge of the biology and ecology of the 

species concerned. Consequently our discussions have given high priority to 

investigations on fundamnetal field biology, in association with simulation 

studies in the laboratory and in "field cages", as well as computer studies. 

Some of the problems most widely discussed are listed in Table 5. 

Table 5. 

Some ecological and biological studies reported by members (1971-74) 

Problem Species 

housefly 

Competitiveness onion fly 

of released cherry fly 

insects/ tsetse fly 

assortive Anopheles 

mating/ 

aspects of 

Culex & Aedes

bean weevil 

mating bahaviour Hyphantria

spider mite 

Sampling and onion fly 

estimating cherry fly 

population size/ medfly 

use of radio- tsetse fly 

active labels mosquitoes 

Choosing the general 

optimum cheese skipper 

radiation onion fly 

exposure Anopheles 

spider mite 

Field Lab/field cage Computer Origin of 

invest. investigation simulation study 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

Italy 

Netherlands 

Switzerland 

U. K. /France 

U.K. 

WHO/U.K. 

Hungary 

Romania 

Netherlands 

Nethe:rlands 

} Germany 

U.K. 

{ Romania

\U.K.

U.K. 

Italy 

Netherlands 

U.K. 

Netherlands 
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Other matters raised include (1) population interactions between the same and 

different species (2) dispersal studies with mosquitoes and tsetse flies 

(3) density dependant regulation in onion flies and mosquitoes (4) the number

of insects to release (5) crop damage by released inter-species hybrid males

of the spider mite (6) virus disease in mass cultures of the codling moth

(7) emergence patterns and the ripening times of hast plants in relation to 

the control of cherry flies, and (8) the effect of releasing a few fertile

females in sterile male release.

5. The development of genetical methods of pest control depends very much on

a continuing effort being made to investigate the basic genetics and cyto­

genetics of pest species. The topics discussed at our meetings are presented

in Tables 6 and 7.

Table 6.

Cytogenetic studies reported by members (1971-74) 

Subject 

translocations 

deficiences 

mitosis/meiosis/ 

Karyotypes 

polytene 

chromosomes 

giemsa staining 

sex determination 

nuclear transplantation/ 

disease transmission 

fragmentation of 

chromosomes after 

irradiation 

Species 

{ 
general 

tsetse fly 

onion fly 

onion fly 

tsetse fly 

tsetse fly 

Aedes 

tsetse fly 

Aedes 

Aedes 

tsetse fly 

Lepidoptera 

Origin of study 

U.K. 

U.K. 

Ne the r lands 

Netherlands 

U.K. 

U.K. 

U.K. 

U.K. 

U.K. 

U.K. 

U.K. 

Netherlands 
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Table 7. 

Genetic studies reported by members (1971-74) 

Subject 

translocations/semi-sterility 

translocations/frequency dependent 

selection/selection for fertility 

sex determination/sex ratio/ 

sex aberrations 

linkage groups 

lethals/dominant and 

recessive 

disease transmission 

variation in allocymes/ 

central and marginal populations 

polymorphism for sensitivity to 

meiotic drive 

mating activity 

Species 

tsetse fly 

Drosophila 

spider mite 

house fly 

Aedes 

house fly 

Aedes 

onion fly 

spider mite 

Anopheles 

cherry fly 

Aedes 

Aedes 

Origin of study 

U.K. 

U.K. 

Netherlands 

Italy 

U.K. 

Italy 

U.K. 

Netherlands 

Netherlands 

U.K. 

Swi tzerland 

U.K. 

U.K. 

6. A universal consideration in genetical control is the competitiveness of

released insects. This raises the question of "quality control" in the mass 

production of insects for release. This matter has come up for discussion and 

the opinion has been expressed that a perfectly competitive insect is an 

impossibility. However there is every reason to maximise competitiveness as 

far as possible. Several aspects of the mass rearing process are seen to be 

relevant to this aim, notably the selection of the foundation stock and the 

maintenance of the colony so as to preserve as far as possible the wild 

genotype and phenotype. 

General theories seem to be of limited help towards this aim. Each species 
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must be considered separately. Investigations on behaviour are especially 

important e.g. mating activity in houseflies and onion flies, dispersal in 

cherry flies and tsetse flies. With so little known of the effects of coloni­

sation it is not surprising that, at present, the phenotype looms larger than 

the genotype. However genetical techniques for improving fitness (e.g. 

selection for high mating activity in Aedes) may prove useful in the future. 

Genetical theory is also relevant to determining the minimum number of insects 

to be used to found a population (to avoid the "founder effect") and may be 

relevant to determining the number of insects to release. 

7. This group exists to exchange ideas and we aim that this should have a

practical outcome. Several examples could be given where this has already 

happened e.g. in the last year workers at Pavia University have made an ad­

vance in the preparation of the polytene chromosome of the hause fly using 

trichogen cells. This advance came as the result of our 1973 meeting when 

the trichogen cell method, developed by workers at Manchester University was 

discussed in relation to the successful mapping of tsetse fly chromosomes. 

It is not unusual for members to exchange laboratory visits; and already the 

group seems to be having some influence on the recruitment of research 

personnel on a more international basis. The possibility of joint projects 

has been discussed and there is some feeling that laboratories might be more 

effectual if together they were to concentrate on a few major projects rather 

than maintain the present diversity. This question will be seriously debated 

at our next meeting. 

It has been our policy to hold alternate meetings of the group in Eastern 

Europe. We have hoped thereby to make it easier for colleagues in these 

countries to attend. The policy seems to have worked. 

We have been very pleased to welcome to our meetings representatives of WHO 

and FAO/IAEA and we see these contacts as a good way to increase co-operation 

with the developing countries. Same of the members are active in these 

countries already and it is hoped that more will be so in the future. There 

is a general agreement about the need for all members to become personally 

involved in the practical realities of field control, although for some people 

this will take place in their own countries. 

This year for the first time, the group was attended by a representative of 

the Commission of the European Communities. It is good to see that the value 

of genetical methods in pest control is recognized officially in the context 

of European development. 
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This group is international and co-ordinates discussion on genetical control 

in the agricultural, medical and veterinary fields and, as far as I know, it 

is the only organisation which does. We see our group as a place for new ideas 

tobe aired, plans tobe discussed, and all tobe critically appraised in the 

best tradition of genetics. Some of what we discuss is of immediate practical 

importance but much is not. Our main concern is to take a lang term view, 

to make an investment for the future, and we hope to go on doing it. 

The uext meeting of the Working Group on Genetical Methods of Pest Control 

will be held at Cadarache near Montpellier, France in September 1975. Details 

from R.J. Wood (Group Organiser). 

Summary 

The activities of the Working Group on Genetical Methods of Pest Control are 

described. lt has been in existance for four years and participants have been 

drawn from ten European countries and two international agencies. The group 

co-ordinates discussion on genetical control in the agricultural. medical 

and veterinary fields. lt is a forum for ideas tobe aired in a critical 

atmosphere. 

Discussion has centred on the following areas: 

(1) Increasing genetic load with self-propagating and other systems.

(2) Genetic manipulation using transporting mechanisms coupled with "useful"

genes.

(3) Ecological considerations such as the competitiveness of released insects,

the sampling of natural populations and density-dependant regulation.

(4) Genetical studies concerned with such matters as the manipulation of sex

ratio, the difference between central and marginal populations, and

selection for fertility or mating activity.

(5) Cytogenetic studies on chromosomal mutations, polytene mapping, karyotype

studies etc.

The group meets alternate years in Eastern Europe and encourages co-operation 

with the developing countries. 
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lntegrated control in cereal growing 

Responsables: T. BASEDOW and F. SCHtlTTE 

Adresse/ Address: F. SCHÜTTE, Biologische Bundesanstalt, Institut für 

Getreide-, Ölfrucht- und Futterpflanzenkrankheiten, 

Kiel-Kitzeberg, Allemagne, Rep.Fed. 

In past years the use of chemicals for the control of cereal pests has 

changed. This is one of the reasons why we are still far away from the 

possibility of establishing integrated control progranmes in cereal growing. 

The following examples should be mentioned here. The use of DDT in agricul­

ture has been forbidden in most countries; so it has been substituted for 

by other insecticides. The application of chlorcholinechloride (CCC) in 

growing wheat is widespread now. By this compound Cercosporella herpotricho­

icks Fron is partly suppressed (e.g. Bockmann, 1971), but on the other hand 

Septoria nodorum Berk. is favoured (e.g. Langerfeld, 1971). This has led to 

the use of new fungicides in cereals (Fehrmann & SchrÖdter, 1972; Gliemeroth 

& KÜbler, 1973; Hampel & Löcher, 1973,and others). We still have little 

information about the side effects of these compounds upon injurious and 

beneficial animals. CCC favours Haplodiplosis equestris (Wagn.) (Clercq, 

1969), and it probably has an inhibitory effect upon Macrosiphwn avenae F. 

(Hinz et al., 1973). Some fungicides can influence aphid populations, either 

directly (Hinz & Daebeler, 1973) or indirectly by inhibiting the entomo­

phagous fungi (e.g. Nanne & Radcliffe, 1971). 

On the other hand, in agriculture quite a lot of cultural measures are known 

by which pests can be kept at a low level. These can be used in integrated 

control programmes. The best-known examples are ploughing deeply and rotating 
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crops, which for some pests are still the safest and cheapest control 

measures. Such cultural measures could be applied directly in the case of 

injurious animals, since possibilities of short-, medium- and long-term 

forecasting have been worked out by Buhl & Schütte (1971). But these possi­

bilities have been used in some cases only. As an example the control of 

Saddle Gall Midge, Haplodiplosis equestris (Wagn.), in Northern Germany can 

be cited. All control measures known have been used there according to the 

respective degree of risk. One has different prescriptions adapted to cases 

of chronic attack, acute marginal attack or acute attack of the whole field 

(Schütte, 1972). Some of the different measures used are the following: 

growing a resistant variety or the less susceptible winter varieties instead 

of surnmer varieties of wheat and barley, ploughing deeply with a skirnmer, 

sowing more densely, avoiding the crops grass and clover-grass, enlarging the 

fields, removing the couch grass mechanically and by herbicides, spraying 

insecticides on the margin or over the whole fi�ld, and others. 

Since these measures have been applied, saddle gall midge has not damaged 

cereals in Northern Germany any longer. Yet we cannot speak of an integrated 

control prograrnrne in this case for the following reasons. 1. As far as is 

known, the breakdown of populations was not correlated with an increase of the 

natural limiting factors; the success probably was mainly due to growing the 

resistant variety of barley "Hauters" (Schütte, 1965). 2. The example proves 

to be a single prograrnme, aiming at an integrated control of one pest only, 

not taking care of other pests. 

The Working Group "Integrated Control in Cereal Growing" was founded in 

Kiel-Kitzeberg, April 1973; that is to say, it has not existed for two years 

yet. The points considered above were decisive for the direction of the 

research programrne: 1. All cereal pests should be considered, so that in 

future, measures necessary against one pest can be adjusted for others. 

2. The evaluation of economic thresholds should help to reduce the number of 

chemical control measures applied. 3 .  The abundance of natural limiting

factors in cereal fields should be stated with special reference to the way

in which the different chemical control measures influence them. The theo­

retical basis here is the statement of Tischler (1965) that there exists a

biocoenosis in arable fields, though Schwerdtfeger (1956) wants it to be

described as a "Biocoenoid".
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Up to now three projects have been started: 

1. Barley powdery mildew, co-ordinated by L.A.J. Slootmaker.

This is a eo-operative project between the European Breeders Association 

Eucarpia and IOBC/WPRS. The aims of the project are to determine the relation­

ships between mildew levels and yield loss and between genetical resistance 

and dosage of fungicide applied. The investigations started in 1973 and 

continued in 1974 with an increased number of participants. 

2. Cereal aphids, co-ordinated by L. Brader and G. Latteur.

These aphids do not occur abundantly every year in every place. This is why 

investigations in one place only are not possible every year, which delays 

them very much. The co-operation of many research workers at several places 

therefore can accelerate the evaluation of results. During the session of 

the Working Group at Kiel-Kitzeberg in December 1973 a programme was elabora­

ted. All participants are using the same methods of investigation. As a 

first step the following points are being investigated by trials on small 

plots. 1. Testing a single application of an insecticide for sufficient 

control of cereal aphids. Here the selective preparation Pirimicarb is used. 

2. Damage assessment of cereal aphid attack for the evaluation of economic

thresholds. Here repeated insecticide treatments are used and yield is 

determined. The co-ordinators received promises of participation for 1974 

from K. Andersson (Sweden), K.S. George (England), B. Hurpin (France), 

J. Reitzel (Denmark), F. Schütte and W. Schütz (FRG).

3. Predatory arthropods of the soil surface, co-ordinated by Th. Basedow.

In Northern German wheat growing areas it has been shown that predators 

sometimes influence significantly those phytophagous insects which pupate in 

the soil (Table 1, Basedow, 1973). lt has been decided therefore at the first 

Table 1 (Adapted from Basedow 1973) 

Phytophagous species 

Meligethes aeneus 
(Col., Nitidulidae) 

Dasineura brassicae 
(Winn.) 

Contarinia tritici 
(Kirby) 

Sitodiplosis mosellana 
(Gehin) (Dipt., Cecidomyidae) 

Loss of larvae (%) while penetrating 
soil surface for pupating 

39 

65 

38 up to 58 

0 up to 43 
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session of the Working Group to start investigations concerning the import­

ant group of predators, Carabidae. Information shall be collected referring 

to 1, the abundance of Ground beetles on cereal fields and 2. the inf.luence 

upon Carabid populations of treating large fields with insecticides. The 

investigations are based upon the pitfall trap method, all participants 

using the same type of trap. Up to date R. Borg (Sweden), R de Clercq 

(Belgium), V. Moericke (FRG), W. Nijveldt (The Netherlands), A. Obst and 

F. Scherney (FRG) have joined the project. Carabids in cereal fields proved

to be very abundant up to now in most cases. The problems of applying 

insecticides can be demonstrated with an example. At the island of Fehmarn 

(Schleswig-Holstein, Germany), pitfall traps have been placed on two 

neighbouring fields of winter wheat, five hectares each. One of the fields 

was sprayed with Parathion-ethyl (0,5 1 per hectare) at the end of June 1974, 

The effect upon the Carabids can be seen from Fig. J: though initially there 

were more Carabids caught on the untreated field than on the treated field, 

it is clear that the insecticide reduced the ground beetles to a low level. 

We can state more, if we regard single species of different ecological types. 

In this case the three most abundant species fitted two different types 

(Larsson, 1939). Fig. 2 shows the reaction of the species Bembidion lampros 

Herbst, a spring breeder, which hibernates as an adult. No significant 

difference can be seen between the sprayed and the unsprayed field, which 

means that the population of this species has not been affected by the late 

application of the insecticide, since the generation had already finished 

its reproduction cycle. Another species,Agonum dorsale Font., is a spring 

breeder with the young generation already appearing in late surmner, and 

hibernating as an adult. It can be seen from Fig. 3, that the new generation, 

which would reproduce in the next summer, was almost totally abolished by 

the insecticide. The third species, Pterostichus vulga:l'is L., is an autumn 

breeder, hibernating as a larva. Fig. 4 shows the insecticide treatment to 

have met the population at its peak, preventing almost all reproduction for 

the year, thus producing a long-term effect. This example shows the compli­

cated way in which an insecticide treatment can interfere with the ecological 

structure. Since the Ground Beetles have quite a good migratory power, the 

effects described can be compensated for in a rather short time, if insecti­

cides are applied over small areas. But spraying the whole area of large 

fields means a real danger for these predators. This is why the possibilities 
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Fig. 1 The influence of spraying Parathion upon a Carabid population in a 
wheat field, as cornpared with an untreated neighbouring wheat field 
(see text). Location: Vadersdorf, island Fehmarn (Germany) 
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of marginal treatments are pointed out for some insect pests (Becker, 1969; 

Dean & Luuring, 1970; Basedow & Schütte, 1973). This was just one example. 

In our experiments carried out in 1973 and 1974 the timing and method of 

application of insecticide treatment have been varied, while broad-spectrum 

and selective preparations have been used. Thus we will achieve more in­

formation about what is done if fields are treated chemically. And we will 

learn how damage done to the natural limiting factors of pests can be 

avoided. 

In the further work of the Group, co-operation with weed control specialists 

is planned. For weeds are not only alternative host plants for injurious 

insects; they can also feature as important reservoirs for natural enemies. 

As an example the Saddle Gall Midge can be quoted again. Couch grass (Agro­

pyrwn repens) is known as an alternative hast plant (Schütte, 1963; Thygesen, 

1965; Nijveldt & Hulshoff, 1968; Andersson, 1969), But it is also true that 

the hymenopterous parasite Chrysocharis seiuncta Delucchi is better able to 

reproduce on couch grass than on wheat (Emschermann, 1969). On the other 

hand it seems important to work out forecasting methods which can diminish 

the use of herbicides. 
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Liaison with industry 

Responsable: D. PRICE JONES 

Adresse/ Address: D. PRICE JONES, 82 Shinfield Road, Reading RG2 7DA, 

United Kingdom 

The Industry Liaison Group has held three meetings since its formation in 

1972. At the first, in Paris, in July 1972, discussions were held with the 

international organisation representing the pesticide industry, namely 

GIFAP (Groupement International des Associations Nationales de Fabricants 

de Pesticides), These discussions centred ma:inly on the possibility of co­

operation in some of the group activities of the IOBC/WPRS and in particular 

the development of integrated control· techniques. By agreement, a document 

was prepared describing the structure, objectives and activities. of IOBC/ 

WPRS and this was circulated to industrial firms through GIFAP and the 

national associations. 

The second meeting, also in Paris, was held in February 1973. lt was an 

international meeting of the group called to discuss general policy. lt 

was agreed that the primary objective of the group was to further the 

interests of the IOBC (namely, the development of biological methods of 

control) by improving liaison with industry, especially the pesticide 

industry. A secondary objective was to seek financial support for the IOBC/ 

WPRS, either through a membership arrangement, or through direct support of 

pesticide projects. lt was also decided that the Industry Liaison Group 

should visit the research establishments of selected firms to ascertain the 

extent of any biological and ecological investigations in progress. 
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In pursuance of this policy, a visit was paid to the Research Station of 

Plant Protection Ltd at Jeallott's Hill, Bracknell, England. The delegates 

were impressed by the extent and quality of the biologival work. In parti­

cular, they noted with satisfaction the emphasis laid an ecological investi­

gations and an pesticide selectivity. As a direct result of this visit, 

Mr. J.F. Newman, Manager of the Ecological Section, was invited to partici­

pate in IOBC/WPRS discussions in Zürich in 1974 an the techniques for 

evaluating the effects of pesticides an beneficial arthropods, and also to 

contribute a paper on 'Environmental impact of agricultural chemicals' to 

the integrated control symposium at Bolzano. 

Visits such as that to Jealott's Hill should be made to other firms but 

preferably by the appropriate local (national) representatives of IOBC/WPRS. 

Future liaison should be continued chiefly at this level, although it is 

essential that the Industry Liaison Group remain in being to examine broader 

aspects and to advise an general policy. 

The past three years have been difficult years for the pesticide industry. 

The economic climate has improved somewhat in recent months and this, to­

gether with the growing recognition of the essential role of biology in pest 

control, should improve liaison and should encourage industry to provide 

support for IOBC/WPRS projects. An analysis of industrial research and 

development in the pesticide field has indicated certain significant changes, 

including the increasing use of outside agencies. Such involvement is wel­

comed because it provides an opportunity to influence the direction of 

industrial research and offers scope for WPRS participation. 
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Lutte i ntegree en viticulture 

Responsable: M. BAILLOD 

Adresse/ Address: M. BAILLOD, Station Federale de recherches agronomiques 

de Lausanne, Domaine de Changins, 1260 Nyon, Suisse 

Activite 1974 

L'activite 1974 se resume a:

- Assemblee constitutive du groupe d'etudes a Lausanne-Suisse les 27 et 28

fevrier 1974. Pays representes: Allemagne, Autriche, Espagne, France,

Italie, Duisse (35 participants).

- Publication du rapport-resume sur les travanx et ouvertures de recherches

definies par cette assemblee.

- Constitution de sous-groupes de travail pour 1975. Les responsables des

sous-groupes ont ete contactes et charges d'etablir sur la base de

contacts personnels avec les membres, la structure definitive de leur

sous-groupe. Les sous-groupes restent ouverts aux chercheurs d'autres pays

non representes a la reunion constitutive. La designation et les objectifs

(points prioritaires) des sous-groupes sont precises dans le rapport­

resume de l'assemblee constitutive.

Remarques generales 

Le soussigne desire attirer votre attention sur quelques points fondamentaux 

qui concernent le groupe d'etudes et la viticulture 

Envergure du groupe d'etudes 

En viticulture les maladies fongiques (botrytis, mildiou, ordium) posent 

d'aussi graves problemes que les ravageurs. C'est la raison pour laquelle 
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les initiateurs du groupe ont pense associer directement leurs collegues 

mycologues en constituant avec eux un groupe large et ouvert. Les problemes 

semblent nombreux et le groupe tres vaste, peut etre meme trop vaste, en tout 

cas assez lourd. D'ou une certaine lenteur et inertie dans sa mise en marche. 

Toutefois cette association avec les mycologues parait parfaitement justi­

fiee si l'on songe a l'importance des effets secondaires des fongicides et 

a l'interference reconnue des vers de la grappe avec la pourriture grise, 

Cette derniere relation peut varier selon les annees, les cepages voire etre 

minimisee dans la mesure ou l'utilisation de fongicides systemiques contre 

le botrytis rend le probleme vers de la grappe moins aigu. 

Il est donc bien clair que c'est au niveau des sous-groupes que l'activite 

de recherche et d'experimentation deviendra interessante et rentable. Heu­

reusement nous beneficions deja des experiences acquises en arboriculture. 

Problemes poses par l' avertiss-ement phytosanitaire 

Pour les ravageurs, l'avertissement phytosanitaire, base sur l'observation 

biologique dans des parcelles pilotes est suivi d'un traitement eventuel 

dans la culture si le seuil de tolerance est depasse (Pricipe de la lutte 

dirigee). Il faut signaler la difficu1te d'un avertissement generalise pour 

une region. 

L'adaptation de l'avertissement par le cultivateur au niveau de la culture 

reste une des preoccupations pratiques majeures de la lutte integree. Pour 

les maladies, la situation est plus complexe: l'avertissement a souvent ete 

abandonne aux profits de traitements preventifs reguliers, notamment en 

liaison avec l'emploi de certains systemes de traitement comme l'helicoptere. 

C'est le cas des traitements effectues contre le mildiou. Il faudrait la 

essayer de reconsiderer la possibilite de traitements fondes sur le calen­

drier de MÜller et d'etudier l'opportunite de traitements combines mildiou­

pourriture grise, 

Situation economique et lutte integree 

La situation tres favorable des prix des vins au debut de l'annee 1974 

laissait planer une doute sur l'interet que la pratique donnerait aux 

concepts de lutte integree. En effet la situation en chaine: augmentation 

des prix, des rendements, des fumures, risquait d'engendrer celle des effets 

secondaires et des traitements. La chute actuelle des cours et l'augmen­

tation des frais de production favorisent en tout cas l'ouverture d'une 

lutte dirigee dans la pratique. Relevons le bon acceuil donne aux concepts 
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de lutte integree par les Services phytosanitaires et la pratique, meme si 

"chacun a de moins en moins de temps a consacrer a-chaque chose" et meme si 

les moyens financiers restent limites. 

Incidence des autres disciplines 

L'incidence ou l'interference des autres disciplines avec la lutte integree 

est maintenant reconnue par tous. 

En viticulture, les problemes du sol (erosion, couverture vegetale) et les 

methodes culturales ne doivent pas etre negliges. 

Un exemple pratique, vecu en Suisse cette annee dans une parcelle dirigee, 

illustrera ce propos. Une parcelle suivie a la fois pour le sol par l'orga­

nisation des domaines tests et pour les problemes phytosanitaires par la 

lutte dirigee, a ete enherbee depuis plusieurs annees avec un melange deter­

mine. Malheureusement la composition botanique de l'enherbement s'est modi­

fiee et de nombreuses potentilles sont apparues. A la suite du printemps 

chaud de 1974 une forte population de l'acarien jaune commun (Tetranychus 

urticae) s'est developpee sur potentille puis a passe sur vigne, necessitant: 

- de bruler l'herbe avec adjonction d'acaricide

- de traiter la vigne contre T. urticae.

D'autres vignes enherbees n'ont pas pose le meme probleme. Au contraire 

l'enherbement semble apporter un enrichissement de l'entomofaune et de 

l'acarofaune utile. 

Propositions pratiques pour 1975-1976 

Sous reserve de modifications apportees par l'equipe directrice du groupe, 

la politique de developpement pourrait etre la suivante: 

transformation progressive du groupe d'etude en groupe de travail par 

formation de sous-groupes de travail 

1975: formation et mise en reute des travaux du sous-groupe "vers de la 

grappe" (ravageurs qui posent les problemes les plus urgents) 

1975: Rencontre de 2 ou 3 responsables du sous-groupe acariens 

1976: reunion du sous-groupe "maladies fongiques" et du sous-groupe acariens. 

Lorsque ces sous-groupes seront en marche, il sera utile et valable de 

considerer le probleme des effets secondaires. Entre temps on pourra 

proceder a un inventaire des effets secondaires les plus connus. 

11 n'est pas prevu de reunir le groupe tant que les sous-groupes n'auront 

pas eu au minimum deux a trois ans de travaux a leur actif. 
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Conclusions 

L'augmentation des surfaces viticoles nous semble justifier un effort 

"lutte integree" dans ce secteur a cause des problemes nombreux qui exis­

tent et qui s'aggravent dans certains cas. 

Quoique le groupe n'ait pas encore de travaux a son bilan (apart les tra­

vaux individuels des chercheurs de chaque pays), l'ouverture creee et les 

possibilites de recherches sont interessantes. 
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Pesticides and beneficial arthropods 

Responsable: J.M. FRANZ 

Adresse/ Address: J.M. FRANZ, Biologische Bundesanstalt für Land- und 

Forstwirtschaft, Institut fÜr biologische Schädlings­

bekrunpfung, Darmstadt, Allemagne, Rep.Fed. 

The Working Group "Pesticides and Beneficial Arthropods" was suggested by 

Council late in 1973 for the following reasons: The wide-spread. and continuous 

use of all sorts of pesticides, most of them of a non-selective nature, 

influences survival and activity of beneficial arthropods. In the context of 

this Working Group, beneficial arthropods refers only to parasitic and preda­

ceous species. We know of their regulatory potential even in man-made condi­

tions as in crop fields or greenhouses. For the development of any type of 

integrated control scheme, one shoulQ know in advance what side-effects pesti­

cides would exert on the beneficial arthropods. Otherwise, the compatibility 

of control methods, the essential point of integrated control, would be 

endangered. 

The aims of the Working Group have, therefore, been defined as follows: 

To develop standardized test methods for the side-effects of pesticides on 

beneficial arthropods. These should be sensitive enough to indicate also 

damages which appear slowly and accumulate and they should yield comparable 

results. As relative simple methods are needed, tests should be limited to 

a certain representative section of all possible approaches. Laboratory tests 

and field tests should complement each other. Guide-lines for such tests have 

to be drafted in order to allow repetition elsewhere. The combined results 
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of reproducible laboratory tests and meaningful field tests, both following 

certain common principles, should be acceptable to authorities responsible 

for pesticide registration or recommendation in countries in which member 

institutions of WPRS operate. The aim, therefore, is to initiate a strenger 

influence of considerations on the ecological side-effects of pesticides in 

their overall evaluation. Or, with other words, selectivit_Y of pesticides 

should get a chance to be acknowledged. 

This definition of aims of the Working Group gives it a unique position in 

our organization. Its activity refers to all cultivated plants and a large 

group of beneficial organisms, in contrast to other groups. A speciality is 

its contact to industry and to authorities responsible for pesticide registra­

tion. lt is hoped that pesticide industry will take up its chance not only to 

develop more selective pesticides, but also to get this qualification official­

ly acknowledged. Registration 9ffices are requested to follow the example of 

the German authorities and to allow only such indications on the label re­

ferring to harmlessness to beneficial arthropods which have been tested by the 

officially accepted standardized tests as to be developed by our Working Group. 

In order to achieve this, international co-operation as exemp lified in the 

field of scientific team work by our group has to be strengthened also in the 

field of administrative work. I am confident that the European and Medi-

terranean Plant Protection Organization will give its helping hand as soon as 

we are able to submit more concrete proposals. 

After outlining some of the more general aspects for the future, I should now 

like to report on the first meeting of the group and on immediate tasks and 

difficulties ahead of us. Sixteen coll�agues from 7 Central European countries 

and - with one exception - from member institutions of WPRS met on May 20 and 

21, 1974, at Zürich for the first time. With the kind assistance of the Secre­

tary General of our Organization, agreement has been reached on the aims of 

the Working Group as outlined above. The following points concerning methodolo­

gy were discussed: Newly developed chemicals for biotechnical control, like 

hormones, pheromones and others, will be dealt with by a special sub-group 

which will submit proposals at the next meeting at Colmar, March 1975. Con­

ventional pesticides have to be tested in the laboratory and, in many cases, 

in the field. Aiso here specialization and formation of somewhat flexible 

sub-groups have been reconnnended. For the field test in orchards, the funnel 

method as developed by STEINER and recolil!Ilended by the WPRS Working Group on 

Integrated Control in Orchards was accepted. Practicable methods seem to be 
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available in Great Britain for predatory-beetles on the surface ol;_the soib 

lt has been made clear at this occasion that not the ecological si tuation in 

all possible habitats will be tested, but the key predators .and parasites and 

their susceptibi li ty to pesticides. Orchard trees harbor many of them. The 

superiori ty of additional field tes ts as compared to tho.se .already avai lable 

will have to be proven in each case. Thus, the tendency will be to compromise 

on relatively few habitats (like orchard trees and soil) in order to--achieve 

the desired standardization. of methods and comparability of results. In the 

laboratory test methods, there is a tremendous variation of tests available. 
1 )'I have reviewed most of them recently in order to give the group a_base line 

from where to start and to show, simultaneously, that more uniformity and 

acceptance of guiding principles and of standard methods will be reqüired. 

Otherwise, there will be no hope for comparable results and for international 

acceptance. Following an advice of Dr. BRADER, the past experiences of the 

corresponding German Study Group and the conclusions drawn from the review 

were accepted as starting point. Same details will be reported here: 

( 1) Reproducibi li ty of all condi tions and of the tes t is the dominating 

principle. (2) The first tests are on initial contact toxicity of freshly 

applied dry residues of cornmercial pesticide preparations in officially 

approved or recommended concentrations. 

Applications of a defined dosage of the pesticide, preferably sprayed as small 

droplets of known diameter and giving a dense cover '(not a continuous layer) 

on inert substrate (glass) or standardized leaves. Exposure of test arthropods 

on the residue with food provided, but without hosts for a defined period 

(at least for one day) before the capcity test begins (see below). Forced 

ventilation in each cage. Total conta�ination of the zone in which test arthro­

pods move. The first goal is to measure the initial effect under ·defined 

environmental conditions (ternperature, relative humidity, light intensity and 

day/night rhythm). 

(3) Tests on the initial effect of pesticides should be complemented by tests 

in their persistence weathering of the pesticide residues under standardized 

conditions chosen so as to obtain effects that are similar to field tests under 

typical conditions. 

1) FRANZ, J.M.: Die Prüfung von Nebenwirkungen der Pflanzenschutzmittel auf 
Nutzarthropoden im Laboratorium - ein Sammelbericht.- Z. Pfl.Krankh., 
Pfl.schutz, �. 141-174, 1974. 
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These details are given here as an example of the type of work of the group. 

There will be all doors open for modifications of this principle scheme. The 

superiority of alternative proposals should, however, be conclusively proven. 

After a period of discussing and probing, methods have to be stabilized in 

order to obtain comparable results. 

Evalution of results. In the field, mortality and/or survival of beneficial 

arthropods will be used to evalute the impact of pesticides. In the labora­

tory, more sensitive and more relevant ways of avaluation are needed. As it 

is our aim to preserve the beneficial action of parasites and predators, the 

relevant method of evaluation is based an that quality. When we use the bene­

ficial capacity of test animals it means that we measure the degree of para­

sitization by parasitoids and the food intake plus production of offspring by 

predators, always in comparison to the untreated check. For this purpose, an 

excess of hosts or prey has to be offered to the test animals. Only a negli­

gible mortality in the untreated check and in the permanent rearing, to indi­

cate optimum rearing conditions, should be tolerated. As an example, the method 

as developed by HASSAN for Trichogramma2 ) was explained with the help of

slides. 

The classification of results has to be simple and relatively rough. lt seemed 

tobe acceptable to the group to measure the initial effect in laboratory tests 

by using 4 classes for the reduction of the beneficial capacity: < 25%; 25-50%; 

50-75%; > 75%. The persistence will have tobe categorized in a similar way. 

Probably, tests will be run first in the laboratory. Field tests will only be 

required when the damage recorded is considerable (probably > 50%). There will 

be more experimental work needed to define this limit. Special trials have been 

started to bridge the gap between laboratory and field tests. The problem of 

measuring the persistence of pesticides by bio-assay methods needs a thorough 

and new approach because, to my knowledge, no reproducible and biologically 

sound methods are available. 

2) . .. . . k HASSAN, S;A.: Eine Methode zur Prufung der E1.nw1.r ung von Pflanzenschutz-
mitteln auf Eiparasiten der Gattung Trichogramma (Hymenoptera: Trich­
grammatidae). Ergebnisse einer Versuchsreihe mit Fungiziden.
z.Ang.Ent., 76, 120-134, 1974.
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The selection of suitable beneficial arthropods depends greatly.on the 

availability of research workers, willing to co-operate and to ·contribute 

to the development of standardized test methods. A list has been set up by 

the group which covers specialists for 6 parasitic and 1 predatory Hymenop­

tera; 3 coccinellids plus carabids on the soil; 1 syrphid; 1 itonidid; 

1 tachinid; 1 Chrysopa; predatory mites. 

Workers familiar with these groups have only partially agreed to co-operate. 

Several important groups of beneficial arthropods are not yet represented. 

At the moment, 3 guide-lines for laboratory tests and 1 for field tests are 

available, taken from the German Working Group. 

Therefore, the General Assembly, particularly the representatives of member 

institutions will be requested to encourage their experts in this field to 

join our group and to contribute first to the development of test methods 

and then to the functioning of the network of test stations as described in 

the beginning. 

The last question to be dealt with, the selection of pesticides to be tested 

first, has found the following answer from the group: 

(a) pesticides which are already now available and offered as harrnless to

beneficial arthropods;

(b) pesticides which are very regularly applied, the side-effects on bene­

ficial arthropods of which are still insufficiently known (e.g.: fungi­

cides, herbicides);

(c) different formulations of the sarne active ingredients in order to find

the least detrirnental forrnulation;

(d) new preparations which should, according to the producer, have selective

qualities rnaking them harrnless for beneficial arthropods.

In suunning up, the aim of the Working Group is rather clear: The developrnent, 

description and operation of standardized field and laboratory methods to 

rneasure side-effects of pesticides on beneficial arthropods. As the test 

rnethods and the whole approach are concerned with the so-called physiological 

selectivity of pesticides, other avenues of achieving more selective action 

of broad spectrurn pesticides are not touched by the group. The planned type 

of tests will only be able to give first hints for a rational use of 

pesticides for integrated control. They will not be capable of solving all 

other problems which can appear in the field after the use of pesticides, 

like resurgences of pests or selection of resistant strains. 
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What the Working Group can do, however, is to provide a firm basis for any 

discussion on side-effects of pesticides on benefici·al arthropods. It is 

further expected to help farmers to chose less harmful and more selective 

compounds. Finally, it should stimulate the pesticide industry to intensify 

the development c:if more selective pesticides for which special acknowledge­

ment should and will be given during registration. These· achievements will 

reduce the still existing contrast between chemical and biological control 

and contribute to mutual compatibility of methods and of men. 




